
YT"'--*

«•■rr

iDpll

■.ft.

IcaouN

le», fX

ÎKI

£

f *1.

NT

QUATRIEME ANNEE—No. 293 MONTREAL. MERCREDI 10 OCTOBRE 1338 UN CENTIN.

edition de midi
nouvelles DU MATIN

A TRAILKS LD MOXÜE

CANADA

•v
trou 

JTn^ t c

rfin»* ont
»ih «i t-rian

E*—L* lieutenant colonel et Mn e 
nu>il». d‘A null-terra, nont Mirive» eu iclte 
j]le a bord «iu •* t ireanainu.

M. !.. J. lieu t . proprietaire <l'» < >• 
r'di't et «le \\ mii' tt, « Ht an .• «1* 
l artH ,i ImauI du *.u amer ** Oior »n. Au
* ,br^ de **eh « ou pa^inui*» de vo\.»ire h.*

»ieiit le eolonal !Wol>aiit. de )aino*e 
nui a pria • n^uite le convoi île 

•lonial pour llaiifai ; Soi» Hoînn iir 
]e |tve fiucbaii tu. d. .Moutîe.ll ; M. l'a1 
ilrou n et un »'t> * de la 'Inet, h e r.v.- 
tienne'■ ni rout pasKcr I hiver h Mon i«*al.

M. Na/nire ’lu 'citU* a'eat cnii'Mroue 
Jeudi derim i *ur le •* Poiyiit Hii. . pour »e 
>eu.r au Cauada.

— M le protouotaire l.nne:*re. de Mon» 
r,.al, et Mme EoUfiUr**- preii'h ut .--.ue 
a boni du “ Vancomer. jeudi procliain. 
pu ir revenir au paya.

Oita vt a. J- il v a eu une imp 'Hante <*• ; • 
IDonieitiirfieuHe a Tor.ur«', dluianche.On y 

tH»t Aoicnnellemcnt la tr*: ediction d uno 
rinise intiioli'iue pour l* s « auado iHtiun- 
çam de i endroit, c onino 'uen -n o- . in a 
tine, no» compatriote* de la < !t<
tenu a honneur de dinner U* \ 
po,*ib!e a cette cerénioiif oui l onsfit'U- t 
^lle -«Mlle une d< • :** belle pa^e^ de
rhi»to»re des canaiiiena franrai* dan» ce 
centre éminemment ami! iîh.

On sail |ua c ent |iin an zele admh.h le 
de M. I abbe Primeau iVm ompte au 
jnordliui une egnae catholique de plus 
dan» Ontario.

Le serin1 n de circonstance, a et»* donne
par u Kev P. Noiin, du colleire d Ottawa.

— M. Lyonnais, vicaire STut Pointe a (ia 
tineitu vient deirt transfer.- a iionton. » la 
cure de Houcliatte. (. m cbauir**»».ent a etc
accueült avec repret par la population de 
U Pointe à Gatineau. .

-M. l'abbé André Pellotler. ancien aupc 
rieur du roll* K*‘ Sainte Anne, ent en ni te 
cliez M. L. P. Sylvain, maire de la t.ati 
pwati. M. l'abbw a donne le sermon diman 
ebe à la grand ii»e»*c.

—M. l’abbe O. Sylvain est parti hier 
pour Fall Hi ver. Mat»®., ou il va pi eu 
dre charge d anieo.

—Dans I»» rapport que le di nartement du 
revenu de rinterieur vient de pub ier sur 
la falaification des aubniances alimentai 
rcs.ii est longuemeut queation des pou 
dres h pâtisserie qui sont Otlertes eu venie 
aujourd’liui presque pai iout. Le d*-p.rtc
meut de* douanes a revu des ♦*< bantilloiiK
d une certaine sui»*tauce, laquelle, d apres 
laveu menu; de l'importateur, sert a la ta 
bricaiion de poudre» a pitinscrie. Cette 
®ubeta:.ce u est rien autre close qu'une 
espece d ar^ila réduite eu poudre qui ne 
peut etre que très nuisible a la saute.

— Ce rapport du bureau des insnect- urs 
de® bateaux h vapeur pour 1 année* ls<~, 
vient d être publie. Le president du bu 
rcau. M. Kisley, fait ol -. ver qu en Angle­
terre on »e montre plus severe qu i' i lors
qu’il s’agit d’eprouver les chaudières a 
▼apeur.

Ai. L. A. Audet, grefTier de la cour de 
rEchiuuier, est parti pour Qm be. ou il 
entenara de» témoignage® dan® ia cause 
p 0 Brien v» la Couronne.

—Le contrat pour la coti*tn:ctio.i d’un 
pont de fer sur l'Ottawa, aux CI” ■•ber**, 
ne »era pas adjuge avant Icietour d 
Hector Langevin «‘n ci-ue ville.

—I^e bref pour 1 election de Cariboo a# • 
adressé a l’t.dicicr lapporteur, M. Stc' en 
ton, d * Qi - lu , C. C'est ce dernier 
qu:, d arnes lu loi. ♦ a la date, de la pre 
f ntation des candiu»*^s et d-* la votation, 
Ia nomination, toutefois, ne doit p» » 
avoir lieu «vaut quin/e jour» ni plus tu» I 
que treille tours apres qur . proclamaiio 
aura été attichee. et 1® votation, pas avaui 
quinze jours ni pm- lard que ireuit» jours 
•,jre.® la nomination.

-Une dépêche adressée au ministre de 
l’interleur mande que le lieutenant gou

La maurtre d* Wolfstow a
Shihhk oki tt l e fiiocra de Daine j 

le la Mu ! nee i.a '••otagne, est < «»mi 
i «u* ni o d** aaiu di a tshrrWcMika. La téiuoi- i 

gn »»e de iat tvsee. Aime Viichrl qui a etc | 
le u a une euqueir teiiut- a W'ollatowU, a j 
‘ t* lu * ii cour, c . niant ta version de la | 
titfwtdie par la pn»'>titiicre.

l. ie da <4U« le ao.r ne l ad tire. M>n frere, 
ibmi LainoiUagne, alla a la itiaisou v er» 
ira on/.e liMures et frappa a Ja porte, ^uü 
mari »»e b va. ouvrit Ih porte et soi» fr«*i« 
entra. Kile ae lava elle meme, a habilla et 
eut ia dans la ciiauiüie ou eiaient hou mari 
et son frere.

Apres avoir conversé quelque temps,*» n 
frere soi*! it une bouteille de iMussone? loti» 
lioiH prirent un coup, at.re<« quoi »ou frne 
sortit et la pn*-.- nuie.e entra de us uo1* au­
tre chambre. Cmnin*. non fierr ne revenu1! 
pH«. * • a mari ali» u la porte pour voir ce 
«ju'ii « taK devenu, et au m -me irintaut »* e 
eutcndit un eiup de revolver. Kl le courut 
d» m *rH piecipiiMiiiiMent pour ' ir ce «|Ui en 
était, et elle vit sou frera donnant lacliasse 
u m >n inari. Kile sortir .vofs fi«r une antre 
P rt* »ur aüei chercher «lu secouia, main 

« ic u ava'l (ait que queit^ue» i»as lorstiu'alle 
(.ardu connaissai.» . lorsqu'elle reprit s**» 

»•''' regai da •*ii a» rivic, et elle api ri, ut 
la maison eu tlammeH.

Avau* peur de n tourmr sur pas,cil* 
se tendit a la rnaL* rj de (Lih-eMu • i •.'« la 
ch«*/Arcade Li ’ clnt . u elle • i'» sun 
u iii.i e dit que la rai-on qui lui afatt 
dem-.i t’er ** il p«'U\ sit .c 1er est qu’slio 
voulait elle ou-rne lui palier.

ER.MEIÎKNOUVELLES TIRAGE MENSUEL UES LOTS UK. I G. K GEXDREAr,

emenr H *'a' l prés.d»*. iiier. a l’ou• er 
lire de l expo: iou de Moosomin, laquelle 
era couronnée du plus gr nul suci-«*h. Le 
endement de la récolte • <t p mr le moins 
u«si abondant que celu d« | jinnée der- 
lèrttt ta Umpérature e K d • plus agréa 

hies.
M. Hngh Fîced, commissaire, té . gra­

phie, de *->n cote, que le rendement <ie *a
r**co)te dan» les envirms de Battleford, 
Edmonton et Brince Allai t est alamdunt.

Kxilia 1louchei e i«-ii"»in suivant, dit 
atoll etc eveiilee par Mme 4» ilin, et 
elle o rendit avec 1* fc **onni« re « be* **>r% 
p.*re, \r.-a«|.* Houcber. Kn route, la prison- ; 
no ie dit qu elle voulait avoir «lu s- rour* t 
p< ur cteindre le feu et elle répéta ce* j 
mot*: “ Pauvre Napoléon, il est dans le» | 
(larnnies. ’ . . 1

Le tcrir. ii demand* i la prisonnière s’il : 
avait »auv«- •luclque ci» se et elle reo-ri J 
dit. Oui. deux valises. Il entra dan» ‘a 
m.iisouet jclentendi» t'oii-*--r un grand 
c ri.

Madame Arcade Boucher, wenr du de 
funt Saint .Michel rei dit ensuite son t. • 
nuiignage. Kile demeure a une i«-Lit«* dis­
tance d». la tua'soti i»u endn»e, niai** un i»eu 
plu» hun cependant que madame (iosnelin. 
l.de dit qm* sou fr.-ie vint a !.-ur m.ats n 
un peu apr.-s minuit et frappsi • la i m-tié 
en plot et h a t dessous iliillle gible*.

Son ira'i - <•'# et « la:-se entrer.
Kile h «‘»t lev.c ensuite. <piand elle a vu son 
frere tout couver «le sang et sentant la 
l imec « t elle a vu qu’il avait une blessure 
au cou qui saignait avec abondai), e. l’en 
de temps Apr H. I accuser* et ma petite tille 
Kxilia sont arrive.-'.. Kile u demande si 
son man «**ad la et s i! P"iiv *it pailer.

Hier. IMiiiia Koy, de WoUcm» >wu. r dé 
no»« quelle faisait du nlancbissage pour 

1 Sapob'on Mi. ucl et que bviutir qu elle *’“'t 
ai.. '* In, H**mi Lamontagne > . tait. Il a 
p-*'®»* ia nuit b» e» le mat! i. Led a est a '-e 
dan» sa chambre et v a restée environ 
une d» midieure. Apres son dcj nrl, L«*da 
lui h «ht que Nai>«»léon n’aimait r .h qu elle 
parle d* se» pur-tos <.u les vi Kile a
«ht qu elle uimait Delphi», le frere d.* Na­
poléon. mieux que tout autre membre de 
la famille.

1 • Croteau, la femme du fr.-rc du
« • * . en ni te < x ami me. Ayant en ten*
i, • » i.: I accident. elU est allée chez
An a Hoiicherou e’ c r 'rouv’é le défunt 
dans un état épouvantable. Fendent ou el­
le était la, Léda Lamontagne a de amie 
pourquoi ils ne fai-'iient pas de recherches 
pour trouver le meurtrier, et en réponse ru 
témoin c le a dit “ .Si Napoléon n’avaiî pas 
parié, ü» i e 1 aoraient pa» »u, car je ne I ai 
pas vu t u
I IViigime os!'ne n e»t ensuite interri*gee 

j »-L raconte qu le s.*irdu meurtre, elle a 
i demande a la prévenue comment le feu 
1 avait p: > et •. ) avait blesae Napoléon et 

a reponiîu qu’elle ne le savait pas.
, i. a dit qi elle donnait profon«1ém«*nt. 
j fjuand elle s'«*st eveiiiee, son m.irictait 
| debout et eüe l a entemlu par er a quel-
* qu'un dan» la charnbn voisifie e« «• est 
j alors que le coup aét«* tire. Kile a r^s
• senti une g-ande peur et a quitté la mai-

I,et«*inoin lui a demande si elle avait 
\ pris le temps de mettre se» soulier» et J ac- 
1 «Misée r r«-pon«iu qu elle et son mari » «* 

tajofit couch»*» tout chaussés. Le témoin 
ajoute qu elle a entendu dire au défunt que 
I accusée ••tail présent e quand son frere est 
arrive et a bu avec eux. Le témoin lui a 
alors demande comment cola sr fr ait et 
elle a répondu : “Je croi» que Napob 
«est trompe.'’

Sut REHOOivK P—La Couronne a termine 
nu preuve iiier «pr«*» m.«h. et Ja defense, ce 
matin, vers onze heures.

Il n'est pa» probable que lé verdict soit 
rendu ce » ir.

AU 11/ M S

M..rt ar< Ll»nt d nn oMrrier fon 
deur U u « ura «!• o«*tta villa blessa 
deus uue «-bute de voiture.
Hier, ver» m ii, un vieiiiaid de *>3 ans. j 

liOmilie VV m Cilliespie. «|Ui demeure dans ; 
ia rue Cheuue v tile, ei«it atiavaihcr chez | 
MM. H. K Le» et 4 te, fondeurs. No ILi | 
ru»* Queen, la* pauvre h«.*iouie travaiîlait ( 
pres duii mur qu'on avait rtave «'une 

: barre de fer. « i qui ♦•sf loud»* sur lui, ie 
j ieiive».ain par terre et le couvrant de »e®

IdecO’nbl t S.
Ou .a au «mcoiir» «lu malbeureux. mai*, 

quand on IVut retir.- u<* d« »»<»us ie mur « t 
| que l aïubula ic ■ de !Tu pital ang'ais lut »r 
! 11 n et-,le vitiilard était mort et le «*orouer i a 

tait transporter u ia morgue, 
j Le corouei * tenu uneaiiquète hier soir 
i sur la mon «ie Gidepsie.

i.« preunar a»sei menfe est M. Th*. «1*. 
i Duldoii, employe chez. MM. Iveset ( ie. il 
; dit : Le mur qui est tombe sut Je défunt 
! était un mur eu brique d une cinquain aine 
i de pieds d'- longueui. de il* pied» «ii* bau 

leur et de «lou/c pouces d«*pa'S‘eur. Ce 
mur était hui une fondation. * ji» il était 
seul inoU*, et p.*. .• la Hautement comme 
une i>’‘i ne cou! re la prop» de M. F e*- et 
et- :.* <»t M. Millard et l .e. qui poHse«ieiit la 
pi«>pi -te de l’autre côt«- du mur.

H fiat', clairement entendu que ce mur 
nVt.ait qu une simple separati m et qu on 
ne devint s'en servir aucuuemeut ni y 
appuyer quoione re solT.

L.Yl*'üdaut M. Hancock, «lui fs't sen1 »f_ 
fîiirc, sou» ic m u de “Ai.' .i.d « t < ie. '

Obligations <!«» OotiverneiuetiU
l'iiroiM^ua

t'r» »>•• «ment -l» f...tonnera le dm.» de parti
eit'Si aux > lu «gu - ninei.su. I*. ; ie «am.pie «i1 

e cet.* iiiéuii sotmii 
ie.it d'une obligation.compter *ur le

.V V KC S5
vot s pot vfz vous ritorrr.KR

lin* ob!Uüiion » ilu goim riie-
DiMit Srrvlen,

| ur oblitraiion i. (00 llvrfs Ou 
Lr«Hi\pmh*infill IuIIpii*

1 hp dlihuaiinii «lé 1D0 lit rt* Ou 
ronvpriipniptii dp HarifU.i.

o iqu'T *•» garati*t**
iiiicti's de qualv elle* eniAiienl

CH IHITRfàlEVf-DENTISTE
14 RUE ST LAURENT, Montr/at.

tCx'racHoa de dents «an- douJenrs. !>ep»ier® 
fait» d ap:e* I* • pro r ie le- uius nouveaux.

___«*#pi—la _________
DB A. A. LATO UK

A ou ver nn hure* n «te médecin, au N*
Di. KDE ALBINA. Carre St.Lonie

Heuie*. «i«* consultation*, de “a 10 » m. de t? 
__________a J p.m. •*» «le .'* a * le noir. 80 jml 1 a

Al \ MKURCINM
RCp.'f* tien d''n«'ruui0u

court la 
plu r de

To’tten «é'ÜK’.t 
par le» yo n -• ■

CbaQt’e oLilg 
chatce avec l u
»U.V «c «M»

1 ie u * million* de livre*.
I n inn!•on «ie lu rcs, 
t in i-en' n.1 I- u i«.- .
Quatre c« n' iuiilt livres.
I * .*. .»i m M» uvir-
C’« mille lun > ci. : runes 

l’a* ti n1 ./-.Mon perd.tn'e. t-'ha 
tien Uoi* ci rc rat t. . 

rachat® ®e f« ut
ce ans :

10,
11.

AVIS
iperatten «1'

«i elc ' r;.*i»(-. ins'ruiii 
perticulu re f.iiq 

\ i !»►•*« (|n
Frit Mo.:, e..

M. F.
1T u l-l A

de < htrufV e et
it rte <nn*.' i u non 

*• • « .uutn»indu.
«iAh âM ÜK

.1A N N A I? I>.
."»» ItMe Vf«*l«‘Mir.
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MYSTERE SANGLANT
DEUXIEME PARTIE

III

( 3»4Îf«. )

R*ymoml aüait faire 
comme pour ®e retirer.

«n u* d C'f * r«•
.rauls* nnme»

ue ob;:qra- 

x date* suivante», tou*

«I anvi^r 
• l;«î»vlor 
!*>%rU»r 
Mar»
Av r.l 
Mat

.1 ufn 
<1 uiliet 
A«»iît 
A«'itt 
Octobre 
No' ombre

Lxi J. E. mauffette
« HlRt-Rl.lKN pi NTl lie

A :uiinis! r^ l« g*/..
WSN Kl i: M>TKi:-I>AMF#

15 Mar» I an Près «lu Cnrré f -*111* *,

W. MÜnOlHIMt, L D.S.,
t HJ/ll’hO/KX DF ST 1ST R.

Xo IDK'J rue X<»tre-I htme.

u1 atr fnir placer p de ce mur de -Kl t 40
lot : i • es de fer. .!♦ ne savais ja- qu il y | 
a\ait du fer appuvé Ja. et ce n’est qu’.ipre» I 
l'accid'r«t «iu«* M. ! ' e* iu'« dit ou il c ait I 
averti M. Pa.lt < « U qu il ne devrait pris j 
laisser ce fer lu : M. Badcock lui aurait 
r<‘p«mdu qu’il n y avait pas d< danger «ft 
que le 1er ne t«»m*hatt près. ta- au mur, 
parce «pi il «-’ait empbe p«-i pcudiculaii e 
ment. Notre compagnie n’avait pu» *’te 
a .rttc quon pla»;ait ce 1er auprès du 

i mur.
Je ne crois pa** que !e malheur serait 

' arrive» il n y axait eu ce (er auprès du 
^ mur.
i Le Dr Mount dépose ensuite comme 
; suit :

Le bra* gauche du défunt est casse a 
! deux endroits d un • double Iructure.
I Lis «JS PKR« K Ni T LA PEAU

I! y a aussi une fracture «u bas de la 
cui -*«* g iuebe : les côte» du < ô’«-g»u«’he a 
partir «le la quntri«‘nie jusqu’à la iieuvieme 

j uiciusiveinent, sont ra*»t*es : le innit «le» ;
} coles «tu cote droit est aussi bn e ; mais la • 

bit si-iire Ja pb.s grave est une ouverture { 
«pu met les pou mon» a nu ; ««•.lie bles-ure 
est «Je R pouce» de long et d’un pouce et t 
ir«u • q u u : fs de arge.

Il y a^plusit i.r» autre® contusion» au vi* | 
sage ; la peau est aussi coupee a 1 arriéré 
d< la t«*te.

Queiotn s autre» témoin» ont et«* enten 
dns. qui ..«t d t, en substance. Sa meme 

j <.:h"xe «jue ie premier témoin. Le jures ont 
I rendu Je verdwt suivant : * Tue m«>uh le

p. Mds d’un muret de .30 a 40 tonnes de f« r . 
J qui ont tenver9**ce mur cl que la Cie Mil 
i iai J ax ait empile.”

I—Hier matin, sur les cinq heure*, M.
l'ai be Hsnri’Hait .‘ azard, cure «i.* Mainte 

j Rrigide. se rendait chez un malade pour 
lui prodiguer le^ secours d«* son ministère,

1 lorsque te cheval prit le mor» a*1 x dents et 
1 renversa la voiture. Lecon«h ’ *ur re«,ut 
i qm ique» contusic us qui ne «oui pa» dan 
| g-*rcu»e*. >1. le cure, dan» «a chute, se 

disloqua une épaulé ; il fut oblige de te 
. brouss«*r chemin et ne fut «le retour a son 
i pie*hyf«Te que Mir le* •"pt heures, 
j V. le Dr Be’l mneur fut n.at de en toute 
i I .'ite et avec l'aide de MM. David Lafond, 
l William M n ira \ et Evariste Caireau, 

quelque® amis qui séta ent remlu» au 
pr» sii\‘t«-re. il par\ .nt a r«*d': i e !a luxât ion.

M. Ba’thasard soutire beaucoup, mais 
heureusement i! n'a revu aucune blessure 
grav**. Il dit qu i! est Peureux que l'ac­
cident soit arrive n;ors qu’il i.llait exercer 
son minÎHtere. C>»t avec peine que «es 
pflinUsien* ont appris cette nouvelle, ear 
le d gne cure jouit «lu respect et «le l’estime 
gen» t ale.

14,
UK 
20,

Xovoinbrf LO.
Vni’S «1oi>non< 1 orras m d •> lie 

guliun * en le- x en 
pa ible

siom o m n«rer re» obli- 
latii aux conditions .-uivan*
imnetliKteinent. ((’«jiinant I*'» 
r '«.ti'i Je i ompte cal a« qu|lté) 
pc.ement* luennue!

■\f r
Nous

inque tirage.
envoyée* par 

et ■ ontenant yü. 
,«*s p«>ur les pro* 

La balance payable par pahv
informa*

pre* «lu Carre C* a boil lez. Mon’ 
V I -Adm.i. it Je K »<. J ether r 

forme 2

r al.
> • h!oro- 

inai—1 a

e - * 
dro»t r de 
et ia hn
enverrons vrati* l«‘i*

I. >* . oinm .nMes é’» ««'k, r«
M I TI i i N icKUls l 1; H KM
u- ut er m r mie de < * r '.s '*«*
• haina nu-h*n». 
in* n1 « nemsvets.

Po t oui rt»** circulaires ou 
tious. «'iidrerser
ivmtMTiowt. ba\ki\«; r»..

H«»it«lut est • «»r ay et l'ullon »t,
]»I« \t -1 ovk

Klnbli en 1H7 1
HticonrHaU* «le- L* Notiv«*lIe Aii|^I<** 

terré
Dost IlnibDvi^, Mas».

26 mai» — I a v—juo____________ _

Il ALI-O. Où allez vous rt^’betar 

vos meubles? V la meilleure place 

et au meilleur marché tie (avilie.

FKE A MARTIN, 

M7#:551> A :R51 rue fet Jacques,

Dr J. LABONTE
r^oniRURoiss-nrNTisi » 

o 1TP3 rue Ste C»: herins. (ooiu c la ru» Sainte 
KUzutieth.)

Extraction «le «i« t« hhh* douleur», sn »noyen 
«Su sa/ ht).triant, lient'er® fait» d âpre* 1« s pro** 
crues ie t pins nouveaux «-t a pi* inmPTe-.

__________ dinar—1 »*n

MIGNAULT & BELANGER
INGKNTttUKA CIVIL» FT ARCr- \T»:t RS.

lltireau S.’PJÎ rue Saint-Jacques,
(* hambre 1 -i)

Breveta d’inveuToa, marque de commerce 
nom e Canada et I'etraDgcr. 15 Mara-i aa

JOS A. MLhClEK
arc hi l’Kcrr.

®f«Hiiireiir +1 f.vnl «aleur 
■BTIMKh KT l’LAN» KOUKN'l» S* K tUCMAXDS 

1774rue Sta Catherine.
Mo? irai. 16 Mars—i an

Iv

16, —ino

HERO
17 c;
JlV

EUPor
qui r, ,non«,*nif
lie» Philippi

Lj*

MaoiiioO—La nouv« . 
que le choléra H««vissait aux 
tes est confirmée.

Komk, 9—L’empereur Onillaumc •i-t at 
tendu a Rome j« udi pr chain, a 1 heures, i 
D« grands prépaiatifs sont faits p< ur »a t 
reception au Vatican.

LuNPI K» 9—On a trnuv«* dan» it's Alpefi* ,
... .- pu da ds : si

d’on touriste viennois qos Iss Cnt *• - 
avaient en partie devor**.

Lonprf.» 4—Les doct.'ur» qui ont exami 
De la femme «lotit U* <*ort>a miitd* a «*te 
trouvé dans une csve «b- \V hitechut>cl <i«* 
clarent quelle devait i.ppirtci»lr alsbonne 
société.

IjUNPRP'». f* - Le ir«inv«*rnernent anglais 
pax'ia ».0d0 «1 imlem ùt» pour le» p '«*s 
r«*,*ullatit «ie la r«i!li«' 'n d n s Je ! *g*- «‘Titre 
le cuirasse anirlai» *îmi-:hh ut le vapeur 
"Ville de Vict«>ria. '

Pau,s. 9—M. Kloqnet, présbient du rim­
ed 1. a «léenb* quels» «-trangiT'» qui vu n 
dront pas-er l’hiver a Nice «*1 dan» e» au 
, » villes du littoral m< .itena»n« n ne 
tombe.ont | as sous *<• coup du recent • c 
cret,

Mosroc fi—La police a d«*couvcrt un® 
cave ou l’on fabriquait b» obu» «b* d*: : 
mite. Elb* a * i.M «-«b* ensuite »« l’arre-,.
Don d'un nihilists nul était «« venu depul
tr»'** . '
e»»ayr de >«• . *r lorsque les agents lout 
arrêté.

Londres p—On annonce la mort de sir 
Anthonv Mu»«rave, le g«u|veineur de 
Queensland. Lavait «-ie succès* ivemeid 
gouverneur de Tericueuve, «le la 4 > 'ombm 
Anglais» et «le la Jamaium*. Il avait et«* 
homme gouverneur *i<‘ Qui*» nsland en l-^-b 
En 1 7U. il «-Tousa sa **ei*<'nde f«mn e la 
tliede David Dudley Kicld.de New ô ork.

Paris,9—‘u cours d une entrevue, le 
g *neral Boulanger a dit «jue 1 atlxirc Lilly 
ferait l»*u\in>up de bien *» son parti. Il a 
reconnu que, lorsqu’il »*' 'it au mini®,«T'« 
de 1® guerre, «b * c«»nsirier«ti«»T»s militaires 
lavaient d«*eide h prend » c des mesure» 
Contre Je - ctrang'Tn mais il pr« tend <|U*' -e 
gouvernement actuel » cot»unia une »ottl«e 
en publiant un jnteil décret a la \ei le d«i 
1 expoaition de 1S,kM.

Saî>»*v PrTEitsnot'RO b—T/c e/sr et la
ez.arine on, paas«* Ja journée <1« samedi a 
Idozo Na®«ijak. IN -e «ont ensuit- r«*|»dus 
a bord du yacht imperial “ Moskwa «iui 
l<*® a transDortés a Batonm ou ia ponn a. 
t nn leur a fait nn ar«*ueil en,hou®«HHt«*. 
lié yacht impérial «*,»■! «•«corti* p»i neu( 
navires «le guerre L'itmp» reur et l imp«*
rat rice ont pos«». dans cet t «* ville, ia p«c 
tnlère pierre d une nouvelle cathédrale or­
thodoxs.

Part». 9—Dans ses commentaires sur le 
Voyage «iu president C’oiuot, le /empssex 
titirne ainsi “ N uilé part, «m na • xprim** 
1«* moindre désir «le r»" isn n «ie I» r uistiiu 
tion. Le pay* ne «lem.tude qu a jouir de '•» 
paix et qua 'occuper de *»*» affair*». I •* 
î ojtt de révision de M. Bloque t est une 
faut**. .

Le M fit in dît que M. Floqnet, en raison 
d«,s dissentinieuia qui exisî«'nt «*»itie b-s 
membre* du cabinet eu »ujet d>, proj«*t de 
t< vision. d«*Di.«*ra probablement *a «ternis 
alot» e, qu’il sera remplace A la présideiice 
du conseil pa» M. boblet, ministre de» 
allaires «•trang«*re«.

—La plaidoirie dan* la contestation d»x 
l’Asaomptlou a etc retniae a vendredi pi0‘
thaï a.

Remerciement*
A un» as«<mliiee descoinmi®sairesd T-.co- 

Je® tenue le - rembre. a Samtc Sophie, 
comte «le T-*rrebomie. on a nreseni** d»*s 
r»*«o!ution p .ur rt’Tnercicr le R» v. M. A. A. 
Prault d«* «a sage et p udeete admirn-»'ra 
t i,>n «tes alla r. « «les l-.r i!«*s p n iant «ju il a 
«*f«* president, de* commissaire». M. Bran t 
pris a j improviste. : • ercia *x«c bon he i r 

• 1 '
«•audet. .laine» Reed et Pierre (*lroi»x.
a i-st «lue ,M. J. J. Carey, le secr«*Tai'e ' ie
«oricr, «le ce' acte «l>»Mme e, d amitié, 
aj- u t ant qu il n «nibli«*rait jamais Sain,e- 
Sixpbie où il a re»i ‘outré 
re*. et «ie si dcv«*u<

fTn débHanr en voyng*
Les créanciers de M. W»n. ( o- 

ehand de meuble», d«‘ 1 » rue 
nue. qui «‘St absent «le • ettr 
bon fonds dt

rnar
Suinte Cut be 
ville, ont mis 

n. ir.cn e « n vente.

(ii xuni. K S I . JlaX-îl* PTISTE

VOTEZ DElûN MATIN
demain

pour i‘p\-é€hpvin JOHN LL2, 
le ( aiHiifl.ii <îf*s OuTrifr>.

LF COMITE ( F VI U KL.

Nouvelle Librairie
i. G. f/iARGUE

\4HH ritP Notre-f>ainr» Montréal*

Li«téru*nrc ir»ora!«x« t «•lu" e. Ouvr«gcs pour 
*i1 -i i « »t i • u p -i*» i'h*» '*t ponulaii e *. Ko

n,Hi.‘ ii .si.lire-. Vox «^res. S« icm es. Médecine.
V, ,i„i h ..r -i i'-nt ilfiixr. ges tli«'*« l<»*,i«tUOs. 

Sern.oi nnir« s. Vie d« '«mtU-, Biblio.ue- 
qu«*' paiau* - Me- «*! r« e ..
roMMl'SJUN KN Te ..I RKS

ii! M WUl /. LKL ATALOGUK 
22 mai- 1 a

J. CVAIîTI Klî,
C'oaplablf. Auditeur. I ommissaire* 

Liqiiidatenr de faillites.

BUREAU : No 44 Rue Saint-Vincent.
______________ 2 juin i l mai 4»____________

11 KN U V MALINOUK
riVOKKIKITR

11*13 me *oi >*•<>!> a nia.
Montréal.

r.tnde* et rnnstructlons de chemins fer.

EUE DUCHESNE
Eiieadremeuts ftU< «A Non

M ïtrrhp

1756 RUE SAIHTE*CATHT?.IKE
IT m . rs— l a_______

L. C* He 1 <>\N AN4 ol KT
MA».' HASD-TAILIV U

Kl» SI M^KKKT
n .tre ip.;."! • ation d'untonnu-. nn grand 

h d ang.ai e f une u «• et
l ne visite «'t e«r*«-c’> c .*• iim i.I

_ avril—juo
choix «le nu*i 
americKiues. 
ooiJ'lee.

A. « i c;kk

Marlaga prorhait»
Lea am s «le M. Léandre Kthier, un de» 

avocats de Ja Cor|»ora: ion, doivent lui of 
frir un banquet au Richelieu, !• 18 de ce 
moi», a l'occasion de son prochain ma 
ri age.

Daua la ilâliro
John Ryan. l’individu qui a été arn'té 

avant-hier, p« ur av.nr menace le» cm 
ployes de la banque X’ille Moii«* avec un 
revolver, ** comparu hier matin devant le 
Rei-onb r. Avant » decider * il est fou ou 
non. b- inag'sirat . a renvoyé en i n«'»n 
artn «le lui donner ’e temps <l«i se remettre 
de« e!lètH«lc sa oOnlade.

R van est on cote dans le «iélire.

MARCH AM -TAIL).K,'R F AaFtlOX A RI-R 
l»«>.'t ni»* A«»ire-I»a««ie.

Ftoffe1--n ■ xelleb pour ùubd.f.iieut» de prin- 
teinp® «*, «i été.

tiraud tt'*.'i*tim*nt. Coupe garftntie »*r ou- 
erage ie prêtai' r«- lasse. 31 umrs—jno

VICTOR ROY
A l(« HITK4 TV

20—Une .»t* Jiwqueg. 
MOMaiwAl

20

nn monvement 
mais Irene eut un

cri eP'iitb- «pi» l’arrêta.
— Oh! non ! non ! supplia-t-elle d’nne 

voix douce comme nn souffle, tie partez 
pas ainsi ! écotitez-mo».... voyons.

— Parlé*.... Parlez ! balbutia Ray- 
moi'tl é voix basse.

—Kl» bien * puisque vous L* voulez, je 
ferai ce que v-.us demander..

— Kt vous tu aimerez. . N’est-ce pas.. 
Voua m’aimerez <4)h ’ «iites . . dites..

Irène ne répondit pas ... mais satis 
«ju elle se reqdi compte de ce «ju’elle fai- 
»ait, ol»éi»«anr, pour ainsi dite, k un senti* 
ment au«juel ell** savait «jiTelle ne |»«>uvait 
plus résister, elle laissa tomber sa main 
«j*n* celle «ie Raymond.

—4> Inné’ Irfne ! murmura ce der­
nier. . . . Soyez labile pour tout le b«*n* 
heur que v«»n !!«* donnez !

rf saluar.t vivement le groupe «les 
jeunes Hlb-s. il se hâta d aller se réfugier 
sous l’ininieiise verandah qui d«)nne sur la 
plage.

11 était dix heure* La plupart des pro­
meneurs étaient partis ; il ne restait plus 
d amine*, que le café et les salles «ie jeu, 
dont 1 illumination rayait i ombre de sa lu­
mière proiligue

Raymond s'accouda sur la balustrade, 
et tout en plongeant son regard sur le» 
tiot» sombre» dont le vent lui apportait 
les mugissement* lointains, il appuya son 
front duu-' sa main et se prit a songer.

.Non c«eur débordait
11 était heureux, autant qu’une créature 

humaine j «eut létre. Jamais il n avait 
ép»- uv«* une si complete plénitude de h«m 
heur e, tout c«* qu’il avait s«jiiîfert. et ce but 
mystérieux si ardemment poursuivi jus- 
qu alors, tout cela avait disparu.

11 aimait — il était aimé.
Il n'y avait plu.» autre chose pour lui en 

ce nunule, se» l»*vr«»s avide» trempaient 
profondément «lai s cette coupe pleine «pie 
iui v«»rsait I iirnom.

Malheureusement, cet état dura peu : 
au bout «ie «pielques minutes, il fut 
comme e veillé eu sursaut par l'horrible 
Hp(*ctr** de la réalité.

— Alors il souleva la tête avec f«»rce, 
comprima sa poitrine de ses deux main* 
enei gujues, et s arracha «» cette contem­
plation extatique «ju» lui avait pr«>curé un 
moment d Oubli.

11 rentra dans les salons, gagna le» 
salies «*ii les partie** étaient engagée*, et 
s arrêta vivement intéressé a la première 
table près de laquelle il pansa.

La galerie était nombreuse autour de 
cette table à laquelle étaient assis, d’un 
côté le docteur Benoit et de 1 autre Hee 
t* r Beaulieu.

Le jeu n «-tait pas entièrement fa’t du 
côté de ce dernier. Il manquait un billet 
de mille franc*, et le» parieurs n«» sein 
blaieiit pa® bien désireux de courit la 
chance.

Raymond arrivait donc k p«>int, il tira 
un billet de bampie de son portefeuille, 
e, le j f h sur le tapis.

— Merci a la main qui m’étrenne * dit 
Hector, avec son enjouement ordinaire.

Kt aussitôt il donna «le» cartes à son 
partenaire, et la partie commença

IV

tau, n am is »iuc« 
■oisMcn*.

Pcrt «l*» Montréal
AUVUVA«SE -U octobr».

SS. Norrou.i, * • • J. -I. Bakscn capitaine 
de Sydney, 4 arbruy. l.oulit et cie, c*l(ai 
lion.

S>. rircc, l.V.i, A. T . Crigbt«*n capitaine 
d.'t.iaHgoxv, R Reford «t c.e, cargaison 
générale.

]>1 »*A H T - t» 0C! o!rf
SS. Parisian, W. U. Smith eapi;

tu ue pour Liverp<H»l, IL et A. A’ian car* 
g.«i»on generale. ,

Potneraman, JN’l. . Dalzicl «• ipi 
1 * nine pour lau.dre». 11. et A. AI an.cargui- 

• i» générale.
-S. Dominion. ‘JOUI, CL J. CVos» capitaine 

, p ur Bristol. D. Torrai.ce «*L cie, cargaison 
générale.

Patites Nouvelle®
—B o'est pa» tombé moins de six pouces 

dr i eige a Montréal. Rttu^ la journée 
d’Ii 1er.

— La maison Renaud et 4'»e, marchand» 
«b* quincaillerie, est vu faillite. Son passif 
est «ie ÿl.HH».

— l'n de* matelot» du “ Norona " est 
iport aux l nn* Uivi«*r«s des suit* * d un 
acrid' n* h. rive a b«»id «le son vaisseau.

— Tlioma* Del isle, «g»* de 14 un*. « «té
condumm*. hi« r. a «,u e an» «1 L p!e de
R»*torme, pour vol au i héàtrt Boxa).

Le Dr Jn*eph Ba znon a et» uc n u«* rld* 
rurgo n maior aux t.ianle* tin • oiais ar- 
«• it pi .(*«>i-il. Nous félicitons le corps de 
cette nomiuntion.

— 1 n qu«'l*ec«|Uo;*. nommé Joseph Pou 
ra»*a. a e,»* omiuinno a un moi» de prison, 
l ier, |>our vol de paid« »*ns chez M. («a 
larneau. niar«*l»and tailleur.

I n Incendie « consumé, 1. or. l«*s écn 
ri* * d** M. Sull» 
carrosses «»ut
vaux on, p**ri dans le» llammes.

_t;ofnnic non» l’avons annonre il y a
quelque temps, le* travaux d * d»-» n »u-•
■ M.t du **ir«* interrom,"i* partout «Lins 
lu ville, faute de brique bi*eaut«»«*.

— Tou* les bateaux «b* la e >mp;.gnie du 
Richelieu ont «'prouvé des ret^ar 1* ■ au*.*» 
par la t« int»ei» d« neige, qui s’est «tendue 
n toute la ' allée du t 

—C’est par erreur qu
c,; «.ne le l>r J. L. Labelle avait fail Is 

' q i -1 » » IVglise Notre Dame, le jour d«* la
1 f, !,- ixatr.ma'’» d« » commis marchands ;

c . *1 le Dr J. L. Leblanc qui a fait .a qiiete 
dans la nef.

— Le maître de poste do t’avlgnac «font 
le bureau a rc n 1» x i»ite de voleur», a lé 
h'granbu' a l'inspecteur de Monaréol que
ce» derniers s étal«*n, rendus» Sam* Wull
Irtume ou ils on, dnjeunc avant hier matin, 
et qu’ils étaient en route pour borcl. i.a 
oollco da cette ville e été avertie.

Hôpital Notre-Dstne
Le Dr Brennan «I#* cette institution, rap­

porte quit y a maint» riant 11 « i* de tu-v rc* 
t yphoid.-* sous traitement vt que l’epide 
iiii«^ va en augnu-nlant.

Alphonse t'i.itithirr. le jeune homme qui 
s e^tlait bb'KScr par la clone d'un arbr«» 
»or ia riviere aux Lié' ie . a semaine dt r 
niere. est a la dernière exîremiP*. Le* m«» 
d««m» d«*va'ent lui amputer une lamlKx 
hict matin, mais il a **tè juge tr«»p iaibU» 
poor pouvoir suior l’oiieraliuii. Il y a peu 
d espoir de le réchapi «*r.

Personnel
—Sir îlector Langevin est actuclloinent 

à New York.
- On annonce le mariai'e prorliain de 

Mlle Church, tide «le J honorah'o juge 
Chutcii. avec un axo« at diatiugue de New 
Yotk.

— L’honorable M. Chapleau, M. Curran. 
M. P., et M. Shanly, M. P., sont arrive» 
hier soir d’Ottawa.

—L'honorable M. Mercier est revenu de 
N«*x\ S'«»rk en compagnie «le madame-Mer 
cht qui. nous soin,lie** ht*ureux de lap 
prend)e est parfaitement r« tnbiie.

an. 177 rue Kuilord. Deux 
«*ie détruit» «*t quatre che*
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------Dt LA------

METIIODK lli. IIESSIV
«le Wfv**vr tru.fuiî par « a r Dunn.

.loi • I ■ e |J *' A 1* « t .'l*’ri«u-tut'*
I -

i Hrit-n VloUele* à 1 usage des elc-ve», 1ère
bérk*.

* nrlM» M«*«l«*l«s a 1 usage de» e..*ve». ‘.'«'me
se ne.

Cimquc c**ri» 15 C®. fl..5d1ndo’ *'«'.
« •lii«*r a I •*» «i«• «les 4*‘ove» . . v .i.**

•• *• •* ‘ieme <•«* i«,r.
*• *• *• •* Urine <-ahi»:r.

Chaque c*'1 '.vr I'4«i; n*. $l.^.> la <J«iu/<Vin'*
VlaiiMei «» •• l»«****«»t I ■ • 'ti ici. 1 remisr 

li. :. . a r : » • «- > o m»
N»ni«« l «i«* Dei * me livre «art.

.<0 cts le vot'Miie
«1. K. |Î4>I.L\NI> sV FILS.

Kdltcms du v ou-- do Dc*-in ludu -iriel 
Mon. « eu,. 2 < neptemi.ie 1 ________ I o. i -jno

SALSEPAREILLE
dit I>i", OH^V7>JDiI3VO%

LE CFÎAND
Purificaîeur du Sang

ET MEDECINE DE PRINTEMPS.
Pour la pnfrison do:—

Ferofuîc, Herpès. Cancer, et. fcufei msliuCes 
. • . i Foie
t* I-y./.,.« • Aftectmrxs jKni.nuiti*mal.n.a- 
?rv,t «ï® .i.-H Kocnons.de la Ve«$i«*. <l«-s Organes 
Cr nsires; 4Ji'ore«fb»nsdar « l'Kstoüiar o»j de* 
Ponoionst Leucorrhée, Catarrhe, «•» * 
nifilndi** résultant «le Is conthuou impure et 
deprav-.e «lu sang.

En vente par tous les pharmaciens.
$1.00 LA BOUTEILLE.

«I. EMILE VA NI ER
f Ancien . jArr «lo i’S^le Polvtecbnlque)

INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR
61 XHCE SAINT JACQPKSxei

Demande» de BRKVKT8 D'IN’VKNTIOV. 
Marqm** Cnomu* e. e:-.- , prepare"** pour le* 
« snudM et l'eiranKer.

Z. LA PIERRE
Wncasin «le Kelntnres. Tapisserie», ete

Ouvrage» en peln: . r«*. de t^vis genres
exeexilé'- h de» prix ni«*«Mr*s.

273 RUE ST. LAURENT
»7 mars—ia ___ ________

A. CÂSMIEÎ?
Charcuterie Parisienne. Rot i nerte

150—RUE SAINT - LAURENT-150
Imnortatien diree. Repas à toute heure 

Salon prtvts Service «*«» ville.
8sept—I « ____________

1APISSERIES
V«ne7 voit l'invortitrent le plu» considérable 

et c mri'Iour marche de la nl.i*. l^*-. mealetire» 
,u;. »e«-rie« dorct*- a 14c le rouleau.

\V. K. FOTTF.R,
143.4 me Vo|re-I>ame. pré® de l’hOpItal No»re- 

Dnmr. 17
lai >( 

.\1« »— 1

PRIX,

Le ®port
a dernière saison de*-. c«'Ur®e® 

remanjuahlcs

aint Lain « nt. 
ine nous avons annon

Pendant I
aux Liai» Uni», de» ' it« '**♦• 
ont ét<* laite». Le cheval Rro" H a réduit j
le record » «*tai«*n» de quai «e ati* a J.lsf. I
(, iv a n » *u ik.Uf, In pJu* grands vite»»*'

; die ci lie non*-»*. Dan» une 
cours» outesU'C. il a troit«* «'ti J.14^ et a 
Hartford, il a parcouiu un quart d«- mill** 
••n second* », le tn»i «• t • *11 h lapide qui 
ait iamai» été atteint en public.

l'amblour Johnson a fait un demi mille 
.'r une minute et une denr scci-ndc <L(K»D 
« t un «jiiart d* mille en L*:*! second»**. »a 
voir «ur nn temps ie i. ». l e clicxa 
\Vlike* a réduit » 14A e ri i or«i des «*t..-
loos nmbleurs «ie cinq an». B< Ha.mie»*, eta 
Ion de quatre an*, n ainb « en I ’.** .''ur 374 
courses conte*n*e*. 242 ont •*,*• gagi • ■ » par 
d« • descendants d llaniLxletoiiian. f'2 t «r
de* Mambrino 4. bief. L. par de® Pilot. ♦> 
par de® 4 Ihx e® et le reste parde» i» connu*-, 

eourses ont «té trotte*-» en ded.inn de 
,.t »*l en dedans de 2.2»'. KO cour»»** ont 

ft,» amble.»» en de«1an* de 2,‘2U et Ki en de 
dans de 2.2'». 

PRIX fin IIEIRKEftdn I RRM\C.E
pf.rnik.h nseroRT dp maRciik.

BEURRE
Ctérrerie................
Townships..........................................
Ouest................................................

FROMAGE
Meilleur, sept ombre ...................

août .....................................
Ron —................. ........... ..
Moyt* ............................................

*y79 !

19 é ;i e«»
î 7 e 2

• 15 » I

...191 a 10* c
0 » 94 
81

...7i »i

CAMPDELL’S

Cathartic Compound
f\ L>» rtWt.l Arf*«it»*« érfeo,

ag i «au* irriter, ne donne 
pu» de tiail» *«►*, et no |.r<>- 
dmr» ra* ‘i* crogestiro 

jt^rnnime la plus psrt «ir« cm- 
t .irti<4'irK iinipi«Pr*«auuS 
foi me de pilule», Ac.

femme* e» ,«-• enf*nts 
I ritomsc t r,-* «en*i- 

tir#, prennent cette rmde* 
cine «.vnt trouble ou «lèrai. 
gtnienL

T,X rov ■ ■ *■ rATax» ▼i'?T-s na rnururM. ert 
•per i m It rrent ekl.i()te s la en- ue

Vr.'\;.:i du T:;» e*. t^crdrsi par U Lit. 
Is-mse A:lie t*. Tertt i’Apf.it.
Y’A i» Te*.o fii’.lm et ty.z'ïv.*

Cîcst'.tav.:» Chritique «•- a • ••.
T:-t*sl^a’.a..'ï renitan*. l'unt»rxijt»wt j'Ié.ÆM.

Oet*e ttti lr;eft\nt tom lorme 1*.| . le, la <lo*e 
prnv être fhcilernent r, .-Ife «ei^n !• « heenin» «ie 
ch®«iu* pertonne ; elle e«t ®iri«i sn*«i bootie nour 
|<-« rii rasque p»'ur )e$ lirai i 1- • personne Vm- 
boeteillec «n t»ro»aUle* d" trot» once», et vendu* 
H»r ton» le® ar®rch®ii(î® de mê«l«oin*® pour les

e#*C} DtFita pi* coNrntr açons.
Prix de «lêiall, • rotiittis.

CREME FRAICHE
REÇUE TOU* LUS JOURS

—< HKf.----

A. TYlvK^Yl VTîE
1«:;* nu* »AI NTK-« ' ATIir.ltl NE

JO Avni l an _____

FABRIQUE DE BANDAGES
DK MONTREAL

J. Hri»MMf.K.bn «ni de tout»» sort» 
D’AVFAKft.lLS f«U K 4*0X4 B ATI KK LA PIKFOKXIITK

080 ruo Fraiir* Montreail.
2.’» mai — I an

_ «
SALON DU PALAIS

4*t -D rut* S;4»i»f.-4«i4l»rt«‘l.

CRUSADER
CIGARS !
PHOSPHATME FALIERtS.ill32te,CaLu

l’eneton a la semaine. Liqueur». »res. etc. 
«le choix.

Lun« h de luidi A 3 hr*, a ju..
1 IK.R AitD VFüïVAlf*.

15 ma » fi m __ Prop:

(101 EL MATTAWAN
1401 — Kilo >«»tr4»«I>»ine — 1401 

V.imrh* ri l.leftienrs «le <'t*«*i v
CabilK ta p#*i .culii « >.

4»ro i . l»f >a«\ ei T. Beaucairr.
25juiir—fi m__________________ Propriétaires

Vient «le pu rai ire î

LES LOISIRS D’UN HOMME DU PEUELE 
pur «r. A. 1 >UM«>NT

Prtx 50 Cents. Kn vente psrtout.
P-rblié par la Librairie J*te-Kem »«*ite. '4L A 

e- inaimnd. prop..* is.si rue Me 4 at henné 
, laaigiM <t< anc« c«>ndn teiu I ay—la
({l.tRTItK M. JK4X-U4PTIME

VOTEZ DE SON MATIN
ciemmn

pmir l'rx-Frlirrl» JOHN LEE,

Ir caHdidat 4r» earrii-r».
LE 4'O.MITE 4 EMR1L.

MKM’S FKOt'OS
L’esprit humain a parfois des bizarre­

rie» inexplicable»
Lu temps «mlinaire, Raymond se fût 

c«*nteiite ue jeter son «»r sur le tapis, sans 
s’inquiéter «ie savoir ce qu'il allait deve­
nir.

Mais, ce aoir-la, une vive curiosité le 
prit, et <|iioi«|ue iditférent au sort qui 

ait réservé h »«.n billet de banque, il »e 
mit a suivre la partie, c<»mme s il y eût 
attache un réel et »>neux intérêt.

Pounjuoi en fut-il airiM ( il n eût pu le 
dire.

Peut-être, après t< ut, était-ce tout »im 
pleuient le docteur Benoit qui attirait 
»on attention, car depuis qu'il l’avait re- 
connu son regard ne pouvait plus s’en de­
tacher.

Chose étrange ’ dès les premiers coup®, 
un soupçon presque grote»«pie à force 
d’être extravagant. trav«»r*s son « sprit.

C ♦•tait insensé, ridicule, impossible sur­
tout, et pourtant il lui plut de ne pas ie 
rep«»UK»er, et » y attacha même av ec une 
certaine c«»inplaisanee.

S>n regard semblait d’ailleurs avoir ac­
quis en une seconde, nm» acuité pu**<pie 
fantastique : c’était quel«|Ue chose c«>mire 
cette puissance surnaturelle dont II«*ff* 
11181U1 et Ktigar Poé ontdoté quelques-uns
de leurs invraisemblables hér«>».

Raymond ne perdait donc rien de ce 
qui s«* {Mssait ; il saisiasait les moindres 
gestes «lu docteur, interceptant ses s1- 
gne* le» pin* ms iiifiaiit», et traduisant 
comme à livr. ouvcit « iiaqu»* mouvement 

5P8 lèvre;- rapides qu’lis fussent, ou 
si naturels . il cherchât A les rendre.

Dan» le cominencement, il s’amusa 
même de ce» observâti«»ns qui avaient leur 
ecté in;« ressaut au point de vue physud»»- 
gique . mai», peu a peu les manu'iivre* 
«»u elle» révélanmt avec tant de précision 
l efltnyèrent, et il kc «ieinandv s il était 
bien p«'»a:ble que Thoinme qui s en ren­
dait coupable fût le docteur Benoit, celui 
là même aux moins «le«pn étaient confiées 
lu santé et la v ie «j Irene.

Aussi, quand la partie fut finie, et qu’il 
vit ie «buteur ramasser l’or et les billets 
qu il v r ait de gasjner, sa main s’appuya 
a v autorité sur I épaulé d’Hector, qui 
se retourna en poussant un cri.

- Rayvmmd ’ dit-il en sc levant . eh 
qv n, c «*sî v« u» m«»n ami ! Ah ’ pardieu, 
v.«ila une bonne fortune, et j aune mieux 
cela que l’écarté en douze (voints.

li avait pris le br«* de Raymond en par­
lant de ia sorte, et ils ailoient fumer un 
cigar** sous la v« randsh.

Ah ça, voyms, reprit Hector si tût 
api» s ; que diable êtes-vous d«uic dszenn f 
j« vous ai demandé »< tous le» ech«'* d’s 
1 entour. Kt puis, il faut que je vous 
gronde. Moi, qui m»* faisais une fêt«» de 
voir c*inbr«»ohcr !« Spavento ^ oui files 
«ans me prévenir, et vous aller h Stra» 
bourg sans m emmener . . . vr *i î Ce n est 
pa» * un ami cela. Ah ' si jamais je dois 
trouer la peau «lu moindre Uicordt, je 
vous jure de vous en donner le spectacle.

Rayumnd ne put s’empêcher de sourire 
A ce» par«>!e».

—Je v«)us remercie, répliqua t-il, et j y 
compte, mais en attendant, c eat moi qui 
aurais le droit vie vous adresser des repro­
chas •

—Vous ! Eh bien, ja la trouva bon fia
calle-lh.... à quel propos 1

— Ne viens-je pas de voua trouver en­
core h une table de jeu ? Ne «’aviex-voua 
pas promis de fuir à jamais les tripota t

—Ça c’est vrai.
—Vous l'avouez !
—Je fais mieux, je le confesse ; maii 

il y a dos circonstances atténuantes, et 
j'espère «|ue le jury sera indulgent.

—Cependant... •
— Cependant, mon cher amî ; pour 

bien raisonner de ces choses-là, voyex- 
voua, il faut être dans la peau du bon­
homme. .. .Moi, je suis dans la main de 
Médina ; il peut faire de moi ce «ju'il vou­
dra, c est>à-<3ire, me mettre sur la paille 
et me réduire au suicide.... Ce sers ma 
dernière ressource, j’y si déjà songé ; 
niai», tant que ça durait, je chassais vo­
lontiers cette perspective, qui, après tout, 
vous en conviendrez, n’a rien de précisé­
ment attrayant.

—Eh bien ?
- T'h bien, depuis hier le vent a tourné.
- Qu'est-il arrivé I
—Oh ! une chose prévue, du reste ; 

le Médina a fourré le nez dans mon comp­
te.... cent mille francs..••

— Tant «jue cela ?
—Dame.... vous savez.... mol, je ne 

comptai» pas ! je n avais qu’à signer ; mon 
nom n est pas long k écrire ; et je lui au­
rai» donné de ce P>oaulieu-là tant qu’il 
aurait voulu. Mais il s arrêté les frais l 

—P*»urquoi ?
—C», je n’en sais rien ; il n’avait pour­

tant pas à se plaindre de moi ! Seulement, 
ce matin, il m’a prié de passer à son bu- 
bureau ; et une fois en sa présence, il 
m’a remis une somme complémentaire de 
c nq nulle francs, en me déclarant qu il 
s en tiendrait la pour le quart d’heure.. . 
alors, j'ai eu une idée.... je me suis dit 
qu’il n’y avait qu’un moyen pour me rat­
traper, que c’était de tenter la chance, et 
j'ai j*»ué.

— A vox-vous gaçné, au moins ?
—11 me reste cuuj cents franvîs sur lest 

cin«i mille de ce matin.
— Et qu’allez-vous taire ?
—Bah ?.... la nuit n’est pas encore 

passé** !
Raymond se tut un moment.
Les étoile» brillaient dans le ciel clair.

On entendait au loin le clapotement des 
laines déferlant contre la jetée.

— N'est-ce pa» avec le docteur Benoit 
que vous jouiez tout à l'heure / reprit 
Raymond au bout d’un instant.

— Lui-même ! rép«*ndit Hect«»r.
—C'est un homme instruit que ce d«jc- 

teur i
—Bon * une vieille re ngaine ! Si j’a- 

vai» une jambe de bois, ju lui défendrais 
bien d y poser un cautère. Mais pour co 
«lui est de l écarté, il en pince un peu nro- 
prement.

—Et c’est là le médecin qui soigne Mlle 
Guillemot !

—Pauvre petite cousine ! Le fait est 
qu’elle n a pan de chance. Mais vous savez, 
ces choses-là, ça se fait par relations. 
Médina est en rapport d affaire» avec le 
papH Guillemot. La première fois qu'il y 

! a eu un«* indigestion, rue Saint-Maur,
{ on a envoyé chercher le père Benoit, et 
1 depuis, comme on dit, il f*1 de lu faindUm 
' Au surplus, ça parait être une manie 

caractérisée chez Médina. Il tient A placer 
son Benoit partout ; il l’avait déjà fourré 
au bar«»n Poil, «pii en est mort, et » il 
m’a retiré mon credit, c’est peut-être 
uniquermmt parce que l état de ma SRiité 
ne lui permet pas de ni insinuer son d«>43- 
teur.

Raymond accorda à peine un s«'Urire 
aux frivolités «le langage de son interlo­
cuteur, et de sombre» pensées envahirent 
son esprit... .

L'intervention de Médina dans le choix 
du médecin «le la famille Guillemot lui 
semblait presque une révélation, et les 
remarques qu’il avait faites dans la salle 
de jeu ajoutaient encore a la gravité de 
s«*« s«>upçoiis.

T* utefoi», il n’eu* garde de rien laisser 
paraitre de ce qui »«' passait en lui. et 
quand il quitta Hector, celui-ci n avait 
rien vu. n» rien compris.

Ravnmnd »«• lutta de rentrer à Thûtel 
des Roches-Noire».

Comme il descendait du Casino, deux 
hommes en sortaient derrière lui.

Le docteur et Médina.
Quand Raymond eut disparu au coin 

de la rue, le banquier prit le bras da 
Benoit.

— N est-ce pn» M. Raymond que noua 
venons de voir passer ? demanda-t-il. 

—-Lui-même, répondit Benoit.
—Quel est ce jeune homme ï que fait- 

il î d'où vient-il I
—On n’en sait rien Le duc éprouve 

pour lui une sympathie très vive dont il 
ne se rend pas bien compte lui-même, et 
il s défendu à Colonna et à Spavento de 
s en occuper.

— Moi, je n’aime pas les énigmM.
fit Méd«n».

—Moi non plus, répartit le docteur.
—J’espère au moins qu'il ne traversera 

pas nos projets.
{A coniinurr)

PURE 
OLD

- ' •»»- u *■ e p*-
fcAVOA'NG E * * *A Ti, »*« 
«Ht SmOVo |T4»t4»rS *»»c ft«

DR. F. X. SEERS
t HlWr ROIKN-DKNTISI K.

HR7 RU K CRAIG-,
Pants extraites »«n» douleurs, d’après tm 

pro*'«*<lé nouvnau. Denis plombées en or, argent, 
en- Dentlor» faO» a . oun délai. T«mt onvragO 
.-H nxiéoé' n ii g«rai.i 1 lM Mars—1 im

LS BON T LM PS
Vover cela, su 9 octobre une tempête do 

neig* ; N'est-ce pas aufflsant piur faire 
l«*ns«*: «u’tl y a un magasin où les capots, 
•nanteaux. casque*, manchons, etc., se 
vendent s tre» ba» prix. Reparations da 
toute» sorte* ® bon marche durant ce 
moi* cl, chez. F. X. Dubuc, 1009 tue Notre- 
Dame. __

-—Succès toujours <'roi»*ant d«* notre prê- 
psrathin pour faire tomber les poils follets 
dan» Is figure des dames ; vu son usage 
universel, seulement 01.00 la hotte.

On s fou jour® en mains la préparation 
pour teindre I» Urbe M rendre aux che­
veux leur couleur naturelle. Rous»elurc* 
et taches au visage «-Dlevée» pour toujours. 
Comme par le pa»«e quant aux Poudres 
pour le \ i»ngo, en rendre la fraîcheur, en 
racl er le* erreurs de la nature, nous en 
a von* le dépé.f, Nou» avons toujours en 
main* la purgation de* poumons qui e*t 
infaillible. Lisez les rerîi(t«*Rta que nous 
publions tous le* mercivdia et samedi* 

A. K. Lackoix,
Successeurs de Mme ÜRRManAts.

IM me Mianonna.
2T6—Juo Coin da la rua Ste-fc,l»“l**tW
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TEMPERATURE
to|U)»t6;

Hi«r U t«{npêt« |re«t <&iep€r«^e irraduel- 
lemenl tur tM » rovince» maritmus, eau 
•ant de* eeuf» frai» et fort* et dut» piuiee 
localmu La haute pratklou «’eut 
■ur la reitio^ de* lac« aoooiupagnae de 
tempe froid, et dao» le Ngrd Oueat u”e 
•one de dépre***ion à çau<«d de» vent» forte 
et up tempe pluvieux et chaud. Minimum 
dee température* : Fort Qu'Aopélfe. U : 
Port Arthur, ad ; Toronto, 82 ; Montreal, 
M ; HaUfax, éd.
fflèmbUüé$ f'Our itê prochaifü» vinpt- 

truain Aeuree.
Haut du Saint Laurent—Vent* modéré* 

à fraie du Nord Ouekt ; tenu* beau avec 
température un peu plu* haute.

Le service anniversaire de feu Thono-, 
table L. A. Sendcal aura lieu jeudi, le 11 
sourant, à Téglise de Notre-Dame de 

‘Bonaaeourt, à ?i hr*, a.m.
Parente et amis «ont priée d’y aesieter.

La Fruman de Riugeton, organe pu­
blié par un prêtre aoue l œü de* évêque*, 
demande fortement l’entrée d pu Cana­
dien* Franpaü dans le gouvemeftient Mo- 
vratt, en remplacement de i hon. ^1. Par­
dee.

Le prUident Cleveland vient de aigner 
un projet de joi excluant le* Chinois du 
•ol des Etau-Unis. Le* républicains et 
les démocrates revendiquent tout les 
deux l’honneur d evoir adopté le* pre- 
nian cette loi restrictive.

On a attaché peu d importance h Lon­
dres, à la nouvelle que le comité dos 
affaires étrangeroa du Sônat américain 
•'eat prononcé en faveur de l’annexion du 
Canada aox Etata-Urns.

Le Ckr<mkU do Londres observe quo 
eetta question doit d’ailleurs se régler a 
Ottawa plutût qu'à Londres.

Lee libéraux sont avertis de ne plus 
•'appeler UUraux. 11 faudra qu ils y paa- 
•eut on que ça casse, saut doute. Cepen­
dant, il est avec le ciel des accommode­
ments, comme le prouve un passe de trois 
ans durant lequel I Lfendurd a mangé du 
libéral tout son soûl. Et il ne t’en aperçoit 
qu’aujourd hui ! Dur d entendement, le 
Confrère.

Le même ofhciel, qui e»i secieiaue par 
ticulier du gouvenieur de Terraneuve, dit 
de plue que ai, connue cela avait été con­
venu des la princq*, la delegation de 1a 
colonie ne s’eat point rendue à Ottawa 
pour traiter de la question, • était pour 
accéder au déair du gouvernement qui 
préférait dilhircr, afin d’exaunner plus mi- 
nuueuacmt.it I ttlTair*.

On noui chicane parce que noc* ap- 
peloti* M. Mercier 1 homme de la Provi­
dence.

Qui a eomuiencé et dans quelle atraons- 
tance ^e nom a-t-il été appliqué a M. 
Mercier ? On s>n rappelle ; c est le Ue\. 
P. Turgeon qm l a ainsi dénommé dans 
une séance publique au Gésu.

Pourquoi ne suivrions noua pas cet 
exemple 1 F*rce que nous employons 1 ex­
pression dan» un sens dérisoire ! Trc» 
bien ; \ ourtant le mot ne s'app.^que pas à 
la Providence, ma s à M, Meicier. Qui 
m us a démontré que M. Mercier est un 
homme absolument exempt de ridicule ? 
Et puis, y a t-il plus de péché * dire par 
badinage uno chose qui n’est i a» u- 
reusement exacte eu t^us pointa, qua 
dire la m^me chose fort suneusement et 
voulant la taire passer pour vraie t

31. Blaine, chef du ^>arii republican, aux 
Etats-Cms, était de passage, mardi, à 
Saint-Thomas, Ontario, en route pour le 
Micliigan, où il doit prendre une p»it 
active à la campagne préaklenGelle. Plu­
sieurs citoyens do cette j»*ti:e ville se sont 
aasembTés à la gare pour lui souhaiter U 
bienvenue au Canada.

L'homme d'Etat américain, en répoiiae, 
a dit en substance :

41 Nos intérêts sont ceux d ui\ nouveau 
inonde etdoivent tendre à nous rapprocher 
davantage, mais il dépendra toujours de 
vous que cette union soit consommée. 
Vous pouvez compter sur un cordial 
accueil de notre part lu jour où vous vien­
drez à nous, mais h mo:n* qu© vous ne 
fassiez le premier pas, nous ne voulons pas 
de vuus.’'

Les Etais Ur.:sp»eaveiit êtiecer 'naque 
le Canada ne teia pas le premier raj vers 
l’annexion ; et loi* même que les Etats- 
l’nis nou» inviteraient à unir nos desti­
nées à celles de la république avm ricaine, 
nous sutnmea »ûr que le Canada refuserait 
cette invitation. Soyons mû.*, mai* r».i* 
tens chacun chez nous.

CUISE MINISTERIELLE A MAMT0IU

tare, et U plus lot cet c^t de cliuaee c«a- 
sers, le mieux ce sers.

On pro[Mi*e trois ni* yen* de remédier à 
ce mal dont personne ne peut songer à 
nier I ci tréma gravité.

Ou a parlé d« créer un tribunal spécial ; 
c est U encore une ul« © extravagante a la 
Mercier. On voudrait simplement créer 
un {>cu de patronage, sans songer que ce 
tubunal ne pourrait être érigé que p ur 
les causes provinciales et que pour le» 
causes fédî-rale» il f*u’rait encore feeou* 
t r s la niagi*;ia

Nous avons *#scz Je jugro ci a»*c. v.e 
c* urs p ur distribuer la justice à 5,000,ÛUÛ 
d habitants.

L n second moyen, dont nous avons en­
tendu parler par plusieurs personnes dés* 
intéressés, serait de revenir au comité d« s 
privilèges #t élections, C 'mme dans le t n 
vieux temps. Nous n’expnmon* pas 
d’opinion U dessus, n ais nous ». mines 
bien d avis que pour la dignité et le près* 
tiue de la lua^tstraiure (qui constitue 
1 une* des forças sociales les plu« es#eii- 
tiellos û toute nation Lieu oigamsée), ce 
système vaudrait mieux que lYut de 
choses actuel.

Enfin, en voudrait amender notre loi et 
l'assimiler à celle d'Ottawa ; faire enten­
dre et juger la cause pir un seul juge et 
donner le droit d appel a lac^ur de Révi­
sion.

On empêcherait a.nsi la répétition du 
spectacle étoapant, pour ne p^s d re inex' 
plicable, de deux juges rejetant le rapp rt 
do leur collègue qui a seul entendu la 
preuve et »*© trouve, par lé même, plus eu 
état, ayant tout vu et tout suivi, de faire 
une appréciation, généralement plue éclai­
rée,de ce qui s'est pstfca^ à l'cnquCle tenue 
sous soa yeux.

Quoiqu'il en g it. il faut pourvoir ù pi - 
léger le banc lui-mème contre d incessan­
te* insiiiuations do paruahté et do mau­
vaise adiuini>tr*tion.

aüan et qui pu iskcni «ux u.« mes | KlFrOK T PC 1 1 Tl
.1 u\ jUI *<“ V» I .r

nu remise p- ur faire venir leurs "

les soi rds-^rrris et i
TIRE

AGRUtL.

ne-j* somites r...o visiiet ie 
silo ue M. Bc.iubiei). samedi, ce donner 
nous c -.du sur U terme que le* Frères 
feaint-Viatcur p<jSHèdent à Outromont. 
(Y* Frèics nul dirigent depuis plasieur» 
années, avec tant de sagesse, 1 institution 
des bourdsMuets au Miie-End, ontaciieto 
il y a doux aiih, u Outreioont, une splen­
dide ferme vîo îa cunionancedo deux cents 
arpenta, pour *a somme do ^40,U«(U.

Plusieurs de c * pauvroe déshérité* de
------  i la nature que l'institution du Mile-End a

La province de Manitoba est menacée ' entrepris d’instruire, u ont pas daptitu’

Lee rapports officiels indiquent une di­
minution considérable dans le chiffre de 
l’émigration anglaise aux Etats-Unis pour 
la saison qui vient de s’écouler, pendant 
qu’il y a augmentation pour l'émigration 
au Canada.

Lémigration aux Etats-Unis, dit le 
fapport, est seulement cinq foie et demie 
plue considérable, lorsqu'il est connu que 
U pouvoir d'attraction est douze fois plus
grand qu’au Canada.

Le Canada a reçu dans la dernière sai- 
•on plus d'immigrés anglais que 1 Austra­
lie et tous les autres pays, en exceptant 
toutefois les Etats-Unis.

C’est demain que Son Honneur le lieu- 
Ueuant-gouvemeur va visiter Saiut-Uya- 
lin the.

A eetta occasion, le premier ministre a 
décidé de lui donner une escorte et de se 
faire h lui-mème une cour de tous les 
hommes politiques de cette province. Une 
Invitation générale a été lancée ; conser­
vateurs comme libéraux sont convié*.

Juaqn'à quel point cette manière de 
faire voyager la représentant de la couron­
ne eat autorisée par Son Honneur, par lee 
usages, par les convenances 9 Ça reste à sa­
voir et on a dû, sans doute, consulter là- 
dessus le plus fort en étiquette du minis­
tère, l'honorable M. Gagnon.

d'une nouvelle crise immatérielle, malgré 
U forte majorité du gouvernement. Il 
* est créé une scission parmi sus partisan», 
qui me..ace de devenir sérieuse. L éora- 
aante majorité que M. Green way avait 
dan» le nouveau parlement cal en voie de 

| »c tourner contre lui.
La chambre va se réunir le li> courant 

et «t .e sera appelée à prendre < <'UitacMance 
<it* accusations portées cuntie le chef du 
gouvernement. Le Fret Pr* >< de Winni- 

I qui était le principal organe du part1 
'iberaî au Manitoba, accuse io gouverne­
ment de a être vendu au Northern Pacinc 
dan» l'atlaire du chemin de fer duU Valiee 
de la Rivilre Rouge.

Plusieurs député* ministériels a*.* sont 
déjà séparés de leur* aims et feront la 
guerre au gouvernement.

En refusant d'aider la construction du 
chemin de fer de la Uuie d iiud»onr h*s 
imuuUes ont encouru le blà.ne d une 
bonne partie de la population, et ils sont 
accusé* de corruption dans cette aüaire.

Le Ftee Press a publié certains docu­
menta qui sont de nature a compromettre 
le gouvernement. Ce j urnal délie M 
(ireenway, qu'il attaque personnellement, 
de le poursuivre en justice, et dit qu il se 
fait fort de prouver scs accusations.

Il y a beaucoup d agitation dans la pro­
vince de Manitoba et on attend le 10 oc* 

I tobre avec une certaine anxiété.

Un journal américain, le /W, publié 
à Washington, nous donne un avant-goût
des surprises qui nous seraient faites si 
jamais U Canada se décide h s'annexer
•ax EteU-Uma 1

••Si Québec," c'est-à-dire la population 
t française, *• te décide, dit-il, à entrer 
4 dans notre union, il doit être bien compris 

que sea habitants no viennent pas comme 
membres d'une nationalité ou d’une com­
munauté ecclériastiqy» spéciale, mai* 
comme Américains purs et simples, prêts 
à se fondre avec notre population et A 
▼ivre harmonieusement avec elle, aan* 
égard à aucune dnférence d'origne, de 
croyance, ou autre condition.

M. le aénateur Trudel, voyant que tou1 
croule h ses côtés, que son œuvre s'effon­
dre, que ses exigences même profession- 
nellee vit-à vis certains protecteur* zélé* 
qui ont le tort de n’étre plus de ce monde, 
révoltent aee meilleurs amis, veut tenter 
un dernier effort pour opérer une nou­
velle tentative de carottage.

Le voilà qui agite de nouveau la can*e 
du programme catholique et qu'il appelle 
à son eecoun lee mânes saintos du vénéré 
évêque Bourget.

C’est là •implement de la profanation 
mise au service d’une indigne exploitation
religieuse.

Il ne serait pas juste de croire quo 
Terreneuve a complètement abandonné 
l’idée de t’annexer au Canada et de former 
partie de la ConfedéraGon.

Un officiel de Terreneuve qui parcourt 
un eu moment notre pays affirme que 
dans la colonie qu'il habit* le sentiment 
de la population est généralement favora­
ble à l'annexion.

LES ELECTIONS CONTESTEES ET 
LES TRIBUNALX

Le juge J dimon vient d’expiimut h un 
reporter du <Mar une opinion qui eit pas­
sablement partagée par le public sur les 
causas des élections conteetéea. *'Ces 
causes, a-t-il dit, sont une véritable nui­
sance." La effet, elle prennent énormé­
ment de temps aux juges, et quoique la 
loi dise que ce sont des causes qui doi­
vent se poursuivre avec toute la dili­
gence poâMble, elle p<t.«aeut gwiieixlciueiit 
api os les autres.

L expérience du passé n’a pas été non 
plus de nature à rendre nos élections 
moins entachées de corruption ; Ica dépu­
te» en ont souffert au delà de toute me. 
sure et enfin, les juges eux-mêmes n'y 
ont trouvé rien qui ait été de nature à 
accroître leur prestige et à entourer la 
justice de plus de considération auprès du 
public. Au contraire.

On a vu de telles* coulrad ct.om entre 
certains jugements, et on s vu do tel» ju­
gements nnuus sur des faits pourtant 
bien clairement établis, qu'en a «censé 
nos juge» de partialité et do favoritisme 
politique. La cause de Mè^antio, .nais 
surtout celles de Verchèret et de Jacques* 
Cartier, sont encore trop fraîches à lu 
mémoire de t<>us p ur que r<c i* aywii.i 
besoin de rappeler les commentaires ià* 
cheui qui ont suivi ces décisioite.

Mais de ce toinpa ci, on a une » . ittra- 
(wn encore plus remarquable du p. u d© 
conaiiléiation que vaut aux tribunaux i ap­
plication de cette loi. Nous avons en­
tend u dire pus plus tar i que s.*im«xii, par 
de bons liberaux. “ Oh ! avec un tribunal 
Comme celui qui va juger la cause d ims- 
üdntion du Dr Forest, il faudrait me 
notre cause fût bien mauvaise pour re 
perdue. '

Dan» la cause de Laval, on n >u* a fait 
connaître lo jugement a 1 avance ; de 
même dan» J aequo*-Cartier et flan» Ver- 
chères. Comment cela i b implement par 
la composition de U cour.

Ce sont la des fait» très graves et ahso. 
lament nuisibles au crédit du U loagietra-

des pour le» métiers qu'on » toujour4 
enseigne* a l'institution de» sourda-muet* 
ju*qu a présent. Alors, on a songé a leur 
enseigner i a^n-ulturo, avec D certitude 
que, dans celle carrière, lia >e mettraient 
en état de gaj er leur vie,en même temp» 
qu’il» seraient utile* a leur j»ays.

En prenant cette sage déterminât < 9 
les Frères »Saint-Viattur faisaient preuvo 
de patriotisme et donnaient la mesure de 
leur dévouement à la grande cause agri­
cole. De nos jours où l’on u tant benoin 
de cultiver la terre avec intelligence et 
suivant le* données de lu science agricole, 
on ne doit pas laiaaer passer inaperçu 
l'établUsement d'une feime nioü^o qui, 
bien qu elle ne soit pas ouverte à tout le 
public, n en rendra pas inoms de grand» 
services au pay* « t a T agriculture. Il va 
sai.» dire que cetto ferme est exploitée 
au moyen de la culture améliorée et avec 
les instrument* agricoles perfectionne*. 
On y donne aux élève* un enseignement 
pratique qui repose sur les meilleure* 
méthodes de culture. Il* apprendront U 
a tirer de la culture de ja terre de» avan­
tages qui feront toujouis défaut a la cul­
ture routinière encore bien trop répan­
due, hélas 1 dans le pays.

Viiigt-deux sourds-muets résident sur 
cotte ferme où Ton enseigne 1 écriture, la 
grammaire, même le catéchisme, la tenue 
des livres pour une ferme, enfin tout ce 
qui peut être nécessaire a un cultivateur. 
Lorsqu'ils auront passé quelques année» 
sur cetto ferme, ils seront sutLsanirnent 
instruits et ils connaîtront à fond la cul­
ture de la terre. Quand ils laisseront 
l'institution, ils pourront gagner honora­
blement et facilement leur vie, t>>ut en 
rendant de» service* réels a la cause 
de l’agriculture. 11» pourront diriger une 
ferme avec profit pour le propri taire. 11 
seront comme autant d'instrueteurs ré­
pandu* dans le* campagne*,qui donneront 
l’exemple de la bonne culture h d’autres» 
plu» fortunés peut-être, mai* qui n auront 
pan eu l avantage d étudier la science 
agricole. La diffusion de cette science a 
une importance qu’on comprend de plus 
en plu», mai.» que nus gouvernai.t* n en­
couragent peut-être pas encore assez, bien 
qu on ait a constater un progrès dans ce 
sens.

11 faut bien se persuader que l'argent 
que le pays dépense à former de bou» 
agriculteurs et à répandre U science 
agricole parmi nos population* rurales lui 
est rendu su centuple. L P'nturc dit 
que celui qui fait p«>us*er deux épi* IA où 
il n'en poussait qu’un e*t un bienfaiteur 
de l'humanité. Eh bien, coux qui culti­
vent d'après les meilleurs en»» tenements 
agricoles font pousser deux épi» où il n en 
pou.isait qu'un auparavant, m?mo où il* 
ne pou isait n ;ii du tout. C’eut ainsi 
que l’institution de* sourds-muets ensef 
gne à xc* élèves à tirer parti do 
mille choses qui »© perdent généralement 
chez le* cultivateurs. Une ferme cultivée 
do la sorte i apportera au moins trois 
foi* plus de profit pic lorsqu'elle e«L 
cultivée sans méthode, comme on cultive 
la plupart du temps.

Maintenant que l«*« Frères Saint-Viateur 
enseignent l'agriculture aux sourd-mueu, 
ce sont ce» pauvres gens privén do la parole 
qui vont contribuer au progrès agricole et à 
la prospérité du pays ; les instituteurs 
d*'» sourds uiuete méritent les sympathii-s 
du public pour l’o uvre vraiment bienfai. 
trice qu'ils ont entreprise avec tant d’in­
telligence, de dévouement et de patrio­
tisme. Nos gouvernants devraient »e faire 
un ùu\oii de leur accordu une subvention

•p liais ur h» a*J«r a maintenir cl auitf-
Inner davantage cette ferme qui est des­
tinée 1 nous obtenir de si heureux rétuL 
taie.

ON DEMANDE UN AGENT DANS 
CllAyLh PAKOlàSK DU C ANADA 
Dan* le but de rendre plus facile et 

d eirtulre encore u<urc imweiiH» commerce 
de fourrures, nous avou« rt**olu d« cho.*ir 
dau» chaque p*iMi««e un agent qu! repre 
- : .
pour noua. Noua avoua boaoln d'hommea 
houitt (« » et kolvabie» m qui nou** ptuivons 
avoir C' Uiiain 
t ss poser
de leur er.
fournir. * de notre magaMn. r#* ag> nfa
pourront vendre toute es*; «re d*» fourrures 
ou'on leur demandera, a la semaine, ou au 
mois ou par Mliet, anûu aux coudi ions les 
plus fari;©» ; n >u* h ur dt u lierons des 
ordre* en censequeoA’e lorsqu'il» cou* au­
ront fait connai'rc le-> r*>aditieM. les pro- 
l«OKiti< n* et la solvabilité do la personne 
qui drfciie acheter *oii un c%iiOt ou un 
manteau eu f. urrure», ou un uaaque, mau- 
cnou, niunicau en scaîette, doluiau circu­
laire, uiaute. rohte de voiture, eiC,, etc. 
Aln^i ceux cul d<»irerent devenir nos 
amenta dsn«« l« ur nar. isse pourront nous 
en donner avis par Litre er nous *eur pro­
met tone d'avance une eonmu>-ion rai-on 
n» .e. Cha«. De- ardina et Oie, Nos, 1ÔJ7 
« t b\.Mr e Ste ( .itherlue, aux Trois ('he- 
vreuij*. Monliral. 5îu7—jno

—R. Oâtdeu Dorenius M. D,. L. E. !^..
•

Fratti, coin me une aide a la ilgeotiou. Eu 
cher tou* les pharmacie! s et c u»l- 

»eurs, a à ceutiu». IJ)

AVIS AUX MERES 
On devrait toujour* administrer le Sinop 

Adoucissant dk Mmi Winm.ow .iux 
enfant» pendant la rw-riode de dentition. 
Ce » r p calme l'enfaiu, ainolit les genci 
ve«. soulage toute** le»douleur*, guorit la 
colique et c'e-f le rerned** le plus t‘lieace 
contre la diarrhée. Prix, 25 n* la Um- 
teiUe. j -U uov.

ATTENTION
Un' a pa* de mcdicarnent dont le Y>eaoin 

«e ffiMv. tant Ht-ntir et qui apporte un tou- 
atf^ilient plu* grand .» i un’suiie -ouf 
frame que h* /h'>.»riic du Père Mathieu, 
i oui dote de l'alcool.

UERTIFIUAT
BUREAU IK LAN Al.Y S TU PUBUC

Montreal. 27 janvier L-qiô.
Je certifie parles j r* .*entes que /ai aoa 

lv**e et examiné ou «ci* million d'HtiiLB de 
Foik dk MohCE, qui m’a été *oumis t)ar !e 
Dr Fortin. M. I*. d’al trouve cette Huile 
pure, douce, contenant toute» le» quail1 es 
rnédecumli s do la meilleure Huile de Foie 
de Morue de Ier rt neuve, et p*i failoineut 
potable.

Elle porte la marque M IIuiMf t)E F<*te 
de Moiu’i:,” manufacturée par Mme Ed. 
L'Espéraiie»», Perce (Ca^pe).

tSigne,) John Bakkü Edwaud^.
P.S.D.. D.b.C.. F.CS..

A11 a I j Pubiir. jî(*i»treai. 
Dépôt chez Edouard Morin, pharmacien. 

17.-9 rue Sainte t stnerine. deuxieme polie 
de la rue Sainte Elizabeth. Montreal.

—2b7-juo

—T..i gomme Tutti Frottl d'Adam» pmi* 
fie nmleine et cour* rre !a bouche humide- 
l'.n vente chez tou» le* pharmacien» et con- 
iiseur*,à 5 centius. 04)

QCâETIER nr. IBâf«BftfTI8TB

VOTEZ DE BON MATIN
tlemain

pour Pox-éclif vin JOHN LEE, 
le f andidal de* Ouvriers. 

_________ LE COMITE a:\ I R 4L.

GUSTAVE BRAULT
TAU LEI R FIS! ION A BLE

SPECIàLHl LE VETEMENTS FINS
1114 M LINGER

1984 RU: x\OTRE-DAME
SI RKAL

COLONNE CffiaiiY.
Mercredi, 10 Octobre 1S8S

nrpoRT m:i i temperitcre

Mer i i**?. 10 Octobre Dvq 10 a.m*
Ht k) Al Mh-, LDkotOOUl E.TüBOMO.SiH-

fiai a iARc*LLV. Pi.oeaaiuia* roi u 
i km t *K naihai 24 ai i Hi -. 1 ses et fcuui
du âalm l.aureul—Du Iaj failli pienc a la 
Laie de (guiut*

Vents n«oderea a frai" d i nord oue-t : 
temps beau avec teu.jauatarv un peu p!u» , 
haute*

gl IIII1LR ST. JLi^-liiniSTII

VOTEZ DE BON MATIN
demain

pour IVA-erkrvia JOHN LEE,
U iüttiHflal «If» Oüvrifn.

LL (OtlIlK iLM RAL.

LIGNE THOMSON

THIBODEAU & BOURDON
Ae ISD3 me •*«■«#« at ber Jta*

cuibdels rue P Apinesn. M outré d 
ont rnn-ts'iitn»nieu uiMiu* um> quantité eo<'- 
.lulerable «le

BOIS DE SCIAGE SEC
i u 'i ! - v«‘iit, nt * HA ^ I Kl\. V»*ute par c »«f 
cl pat pie. avec Ivtfrre av.'U e. i*i*p o e 
Nwlïtl. I luiti-l au

8. CA'.USLBY

ON DEMANDE cinq autre» employee 
de premier** « la»*e pour ta ro d« » 

mantifaux. ^ adret-or a wmi 10 hrb a.tn., 
aux aieôerti itu» vottume» et mauieaux.

!A f- r. c-jno

CIE PARISIEHKE D’OPTIQUE
1. >oiirie et .f. l'etlt oaerlerstle

l*ur!a. t. » an» d'e*p«*ri«*n- e». 
fubri», >n‘ e Verre*, ( r;»fnl le
i.o. tu- et monture» de tou» penre». â ordrw , 
repurout Lunette». Loranon*, yeux artificiels, 
c ' * .. etc. Essai iiratuiC de la vue. Ne 
• pæ de pr.'('entama no s'occupant que
»1 ' . fnl.ricar.on de preinh-r ordre ^«run-

t ■ € *>al u f • |,etn)»ert. f*c.. rue
S. .aorrnt. Moniréal. Tous le< ' h*rs ur- 
ba i.» J ' onduleeut.________________ 81 jui.-l a

Fusiez le Cigare
CRESSE

-----DELA-----

CREME
IO CENTS

Il «cpt jüJ

mtxski.rm
iMKNCK DK VK.NDRK

RfRaB E**

>C.
Tirinr». ific. 15c. ÎV- ei V»
Panier» a hra^, nouvel an'o; tinrjf ni. ?0c 

3 V . 4 (" '»>.
l' .n'er-très convenable» ncur envoyer de*

(ipieeru.--a la < Ainnaiine f r pour «»i er mu n»*r- 
r?i^ . a< * i, si-'.* niLitle. ptinier* e «'««•«ue pou- 
van» • irr 1cn <» u îef, ptlv io 
t •• r nr»© »plendld«* liznc <!o 
auriquon»

:or»o i* n i ...
Pi n «. i» val!»* * ll.iSO a fl >-

Fab

pj :

Se 0ARSLEY

FLANELLLS

Flanelle blanche de taxe 
l -suede uréuie de M»xe 
J’ amie rose de «axe
Fiautd'c bleu royal de save 
F uuellv bleu ciel de »axc 
F arici e bleu marin de saxo 
Flanelle saumon de taxe 
Flanelle cardinal de saxo 
Flanelle armât de saxe 
Flanelle écarlate de *aie 
F .aneiie jaune de *axo 
l ianelle uraui;e de sax J

Assortiment complot de flanelle», toute» 
LUanccH, prix de lüc la verse.

& RElliRBT & fiLS
Houteiilrs, pintirn, « hopiiic,

4'hoplne.

fetle bièrew** ctrhou»cillée par vapeur, x în 
moUr tie l*»ïicur. et cP »>.Uo de se ieuir en 
hotinc 4"n)ii'* r^ndan» i nlvcr.

« ''e de livrai-oa pour fAinille*.

TMépliono No 05 l
BRA^KHIE K N HALT DE LA RUE DES 

ALLE MA N DH
SI De

G. A. HOLLAND
PANIERS. PANIERS,

u* noua
2«u0.

<L A. HOLLANI>,
,i \nt et importateur de punie*-*
KITKS l'JilîLI^S

CRUSADER
G S OÂE^S !

s. cAHHI.KY

FLANELLES

Flanelle* canudier.Brw grise» 
Flanelle* cansdiroDos gri r* 
t «ancile» ianaàiei.nr» gnscf

Flanelles anslai*©* grise* 
F.aueliea aupUiMes anses 
l* laiittiie» aaaiai.nes grise*

Flauelie crin-e d’armes 
h iauelie gri»e d armee 
i .auclle Kii+c d arme»

\'enez d-rectement aux quartier» géné­
raux pour voe tlauelies khscs. i’nx do ific 
la verge.

A. HURTEAU&FRERE
MARCHAND» DE

VOIS in: SC IA (! E
o- D ff

Kl i: S A \G U IN ET, Montréal

OL,OS :
C< t» des r 'e* S imruincf et Povchfêter-* 

7élef)hvnë Ao lüO, Biisrin h eflinotun, en 
tare des b ur* aux du Crand Tronc—Téli- 
thons Au 140 13 let 1 a

Fumez le Cigare

Automne ititg
Pfrvir© do U Moditerrauué*
LcHS IIARCKT.ONA. «apltsisr Cs.n*. . 

ohai^ara pour Halifax, ^ui be r M0/Ü*

A Dughoru 
A -Mai
A ’I •«rrs^une 
A Dt*uta .

............. veflel/^pw.,,^.^ •
a Vi Ji i,.--------- • - eapten.»»;
a < ..u, . ,e„ i. ^

Au*,!* M .icria. v«t« )• M»t»iabM iAm
• Calpa -ou ^ufilAan'S ofieite. ‘«Uf

l e ». \ V1 • >N \ eaplloftns IUv«lt:h r»,..
Keru pour Qu«U>o el 81uuli»si : *

- ver* le Miptsinbr.
••• v SJ » .« »4 S^UWUM
. . ver» le i6 *r r. •«ta.-» 

vers le ju •luute, 
loi CU-S f*«>n deguei.ee ter» Lvjm * 

t.v< durctMiiont «!«!• UMtire* s ieni arilvso^"^ 
4 •uii<ti*j««‘tiieut» eu rrun.tt « escHut

deM ^ iMtur uni U» «udroils ual^uad* .. 
aux ktii» «U* 1 oaest.

N^uh h non* -«prolalemMnt laiieatiun 
»n‘P - tateur* «ur le moulant épaiaae »u «JT 
n*:.or > i»*i - e « ondition de fa TJ!
» « » n.** «i f>*v(in*LlrniH. t «M.npai dont lai

«yiiaii.o» . uin.»ix*ent parîarteu.eut iarrte»«2
* i » i» .iiipulation de» pîo«luit# de u v#7J 
l rra >né«\ «>sut i* pen Uni d.-« snn.e* dai
ce '•••niinenr. et ila en oui fait une «p^c1»!iUl

Pour i«i frel ou H..iit»« «uforuinitout ^ . —-?!■
a MM. Win. il.oinpeou ei 111*. l>ui»ie<i R.TffT 
ou aux .lamiti» •!«»« porta de ch»rg. à.*}!,! 
liOiUb étant ci d»* *|m» donn««i, ou a

Hubert RRroitogrit.
28 et rue si tS..Ei*(i,eu*

8 eeptembre-juo Munaèté,

Il *ep* ino

NOUVELLE SOURCE
— KA1' H AIN’T LEON —

IIA'I 14 A XXX
anal> «<e et ret ounue par !**™ aiirerité» mé 

ili< alt-K comme e'ant U m**iligure 
pour l t dv»iiep*«i<‘ rhutuailamo, 

maladie» ii»»*rue». •* iour 
le» iierponne-* ft Lan. 

liNaae de bo'uton.
Dépôt Central

J. A. CIARD & Ci£
Propriétaire»

No 4 4 rue Bun:»eeoiir* 
Téléphone 1319, Montréal.

6 juin—1 a—q h

LA MAImiN’

Freiiette Frites

S# Causlïy

mamma

IT ANELLES

Flanelle a chemise Union 
Flanelle a chemise Union 
Fiaueüe a chernihe Union

Flanelle a chemise écoesals* 
Flanelle a chomise écoMssi*« 
Manelte a chemise ecossaSe

Flanelle à chemise française 
Flanelle a cbemlxe frauvaise 
Flauelle a chemise Iram.aise

Le plu* bel assortiment da cliemisc* du 
Canada, pr.x de 20c la vertte, trouve 
chea

Annoni e r.ïspect’ionwement m i>ublic | 
d'ufianei* *.’i ol c virni d*; laccer 

Mir 1* marché un
MirVEAT t OIT KU-I’ORT
Ce coffre fort ert d'une coUdltéextrême, 

témoin le < er'iüret suivant.
A mt-fs euro Fisneft* Frère».

Meilleur», il n.e fait plaisir d» pouvoir 
voua dire <iue le coffre fort que vou* ni h 
vu» vcr.du inedonn-* -att^facilon»oustoiiM 
le» rnppor’». et qu-.* je le trouve supérieur 
a tout autre.

J. E. RA RI U

FRENETTE FRERES
9TV «ne 4 n»«c

K\T!lE LES RL K* SXNOUINLT LT ST-DEN1F 
19 mai—i a

SIROP DU PRINCE DE GALLES
l>«* 31 nie Hardwood.

Ce sirop inl e*t nrénaré d'atirè» une prescription 
du célébra D W. E iiowninn, au< ion pro.c»- 
•eur du collège McGill e»t Lien le nuu .eur 
hirop pour lu* enfant» contre le» diarrlu*». 
dvs»enierie*, dentition difficile, le rhume, eic. 
Flu^iears de* sirop* on u«Aae no sont fjiie dos 
imitation» in*l réunia» de (-«tte préparation et 
quoique « e» *>lrop» •utciit vendu» t»*>n m*»r he, 
il* sont toujours tropcher»^ il» minent U aan » 
de vu» unf »m•* h*^;ty*2 k Mrff|»«lu Pi inre
«l«* «ûwll«*a «t vener voir le» certifl.-a > eu grand 
nombre.de pirenta i m remerciant cl «voir 
►auvé leur» enfuntp. Pi .x, 2ô et* la b«)ntellle.

Le meilleur en S metLeur ma che a n'Im- 
portequ»*! prix, vendu t*.*r lo» « pir e *• et le» 
ph**r nac e» s c. D. MOHIN, i rour - aire, l.leé 
rue Notre-Dame. P fer—la

S. cAI18LEY

Parapluie* de dame* 
f'araplule* de dame* 
Parapluie» de dame*

Parapluies do dame», le* meilleures fv 
briques de soie, touies les couleurs et prix 
\t% piu» ba.*», chez

S. CARSLEY

Parapluie» de dama»
Farapluiaa de darne»
Parapluies de dame*

Parapluies de dan)»», avec manches en 
ivoire, or, argent, corue et boi» naturel,
chez

S. CÀRSLîEY

CHEMISES EO CTS 
COLLETS IJCt

Taies d'oreillers canelles
de 2j a jO (euls. 

Rideaux en dentelle teints eu tou­
tes nuances désirées 40c a $1. 

Ouvrage de première classe.

Parapluie* pour homme* 
l'aiMp.uis* pour hon«iiiss 
l’arapiuies pouf Lointucs

Parapluie» pour homme», la meilleui* 
qualité et prix le» plu» bas.

1 XHM » Ml TOI Ta» rOVLXL'FUI
P^rlce noire* i-our den tolls çi earuitutc».
T»p • » ric 5c a 7.V U pièce 
M * •:*.* k ff.OboilftCMn
V* b» 4^-d cxpr**-*M*n d'enfAnt», »€«» do 

en»* o b »-jO b .il, batons Uo bft «• bai),
i*»v. 1 O w>tM.

G. A. HOLLAND
lî^H et im rue .\otre-l>ame.

?j join -1 m j »—Jno

s.c
AitoLîtï

DEMANDEZ LE FIL CLAPPKKTON

Ne vou» aerves que du meillieur fil. C'eti 
le. tii L tapperUMi qui e*»i le meilleur.

S. CARSLEY

S. CAItSLEY.
Ko» 176t\ 1767, ITiTO, 1771, 1771, 1775 el 177/ 

BDL HO'IBK-DÀME, UuSXRIUU

DOIIMON STEJll IJINDRÏ
BtM) ru© C rai (f,

EUX EST M111EAU
—jno___________

500 POELES
A SACRIFIER !

M O. roURTFMANCHK prend la liher’5

S !•! * 7.^ P.04, § û ▼, ndro a nrand sm rlfioe vu 
0nn' hr'ï0,'h^ commerce.

Ameubletnentede ««’on depuis $ï', en montant 
Ameublement» de chaeibres 4 couchai, dauui» 

r- * « n montai:• r
Buffet», depuis *4.50 en montent, 
l %ble» de salie a manger, depuis »3.û0 eo mon-
Îîlîlînî* r*f'trf'’ 12 ^ •» montant,
l orte Chapeau*, depui* 112 % en montant 
nnreau* depni» ll.hnn montanr ‘
Mataloa, lit» deplume», oroiüem.

ull °loule3 ,oru,1• d’,pul, :o ct8 en a'0Q- 

r,e,8ffl8t* vendu»» de. prix dé-
?.7^CT„UL0“- L“vuu* ■••i-

0. COURTEMANCHE
1517 et 1519, Rue Notrt-D.iiuc

Quelqu»» porte» à l*»et d» l HôtoLde-VUla.
 U-Jae

La lempete d'Hiei
Nous deven» ro peler a tout le monde one 

I hiver approche tre» rapidement et qu’un 
ficranù nombre <1« pemonne* n’ont pae le* 
moyen* n ar heter dsa pard^Nen* nouv- mx. 
babits noir», manteaux, tiiiot» ou rul)©* 
convenable» ^ maie il y tt tr*» jhiu de per 
sonne» qui n ont pa» h s moyens de faire 
teindre H nettoyer Ira ),abit» qu’||« ont ne

fl'flr fa de» habit» 
neuf».La véritable place pour le* faite ainsi 
teindre et nettoyer avec soin et technical# 
Ti ? m"1 'î* ^hturter* v» nnttoTenr» 
qui ont obtenu la mevlaUle d’or. On envole 
chercher le» paquet* et ou le» livre à doml- 
elle gratukemvqt.

1^» command»* envoyée» par la poste ou
ïîécut^Ü0 ° ^ *°ul

Crilisli kcrifiiD Dyeiiij C#
Bon auv.î4S5 me X«tr«-l>aae,

221 nu- NcMIl, 1595 rue
Me-latherluc. ïmWm

LIGNE BOSSIERE
f5ou» coutrat avec \r Goavernem»»i z» 

C anada. ■

HAVRK et MONTREAL
l»e Vf<»Dtr<‘itl au liavr

L« vapeur CHATEAU LFOVILLF nanl*. 
d» M« nir* >I r r irt INvre d .-t vtalo r‘l* 
chant a • i F erre p- Mlqut on l<* 3 ), r 

L«* yunenr HKMU IV partira t'e McnUéd pour le liuvru le 2U oct, ***
lin Havre n ^fuutre.vl

Le vapeur HFAMtl IV parr>ra de Tnntur 
L.i..ir»'nic v ; Lorduaux pour Muutrcul versl»

rélTh ?u norLLY P*TtIm dn Havrc Pow

C'09fNAI«Rir.MR5ITNI l>l Kl'4 TH
donné» en Franc# pour toute» l»w viüe* <ia 
11 .ni a, <■ ( a Mon i cal pour 1«« priuop .mj» viila# 
de h ra-ic# et d'Kuro’ie 

Dour 1rs prix au trot et du pacage. sTivlrta
»er

DOFSlERR. KFKUt s a Cie. Huit».
«. . st No 109 rue de» L omunuHairsa

■ » m»‘-‘ »_______ ______________

Lu Couipaguie de Naiigationdi
itidiilicu ft Oulurio.

ARRANGEMENTS D'ETE
î q« vir^jr* c .miaule y yxf^nt rit*»

MONTItl \L*-' ut I 1. K « for >-it !• ««ma* auiciii*--uit : 
I « gl'KI.K- ’. o«i»t liubt Ktlou», iM Lundi»

MercmJu *t \
\a s*.- i-.inr MOS IIIK AI, rapt LH R y 

J.-. '.*♦! «.P,, {.«rt '1:- Montrai àali >:.-4rv«p a,
«t de St-ub***. »c icu*I«Uiain, » » u.i4 bt-uro» v lu.

QUEBEC ETTe SAGUENAY
Le vapeur UNION rjuittr OuéLo V u* lOT A!»rli* *

VaxidrMiü.
I.» Htoan.er BOHKM1A V. enpt Rok r, r>*rt t uf

• .rnw^ii .-t interfu(xliaiir, Iru Mordu <h \tv«(•-(il-, à rnidi
L** Mtru ! -r T ROI-a RIVfFRK*. Cnrt N,; v n (YF 

1-Uu. part I*.ur Truit Kiv.wn» le» Mordit»» Vuuurr-litè

f^ -tr-HmvrÇHAMFq.Y. c,p» Jron ( Upd.loi»r pti*l
I *-v.t aii.rr ThRllhi»oN N ► c«pt. I.;if rc- *.«u| 

lr - ; urt. ;.r» . » • à 2 * \p u.' L.-i.i !,«.O,v atnw-*, \ t rchèrr* .-l R lt ^ •j,.. l‘.d
! If-runt* 1-ur.dl Mtr ! i M tr r- ■ ! ■ .t L»
- ■ iir Jrtmi V*mlrr.lL «t Lundi
Mcuredl, Jeudi cl butiitxli.

TRAVERSE DE LAPRAIRIE
T.'- voiw-ir 1.APK \ FR M . r%^,* | , ur rot to, part toi

Leur»** »uiVHiit«*i. output (tue p<>tot6l(r.
PU LAFKAIR1K — PR MONTKXAL

Du 1er ou octMbr** I rt (llmont Let el >aur» it 
fét*>t CXOCpnt

R HO a m. 12.JU p m. I 7.H'»o.m. d.UUpm. 
900 o m. | Il ou o.tu.

Pu‘ZeoctoLro à t» elAtnre da la navirfotirm.-U» A 
mondi'-t et Jour» d« fOtet ex L-pit-*

7 00 o.lu lu 00 a.m. | a ou o.iu. '4 uO i m.

TRAVERSE DE LONCUEUIL
JOl Ra PL SEM AINE ET FETES
rueml au Pied du courar,

? '*' *9 •» W, 1 j. Il a tu . li v u». 1. 2. A 4. \ i «.*
De T >n*ueuil au Pi**d du courant A 500 o tu « 00, 7 01

, _ 1, 2. A4,M «n*J7 lu p. m.
I» i Pt«l du cc.uront i Lonf-ir ! à l *1. i », * 10,IU, 
U ‘ •«'. ll.3u am , 12 Jo. l.x, lx. IX. LA 4A

.té. o 15, t C, i .Al p.ut.

Service entre l*onirtU‘iiil et le quai 
«le l.upmine

JOURS PE SEMAINE
. Q ' tte Longueuil, pur la vaptur TUOiEiîONSE, nu 
8.9V km.

VOYACiE» DU DIMANCHE
De Longueur à 8.U0 out., 11J0, 1 46, 1JÜ 4», 5»

p Ml.
I »* M ji*r^al (quoi de La p roi He) à S 40 o.m., 1 06, IM 

3 35 4 Vi » m*. ,, m
Pu l'iod Uu L-.urontX V 06 oui , 1 3ü, 2 45, 400, 6 IS. 6* 

PlOO
R'ireo'i* de» Lillet», nil fon pent rrten.r de» cabinti 

H F (Tbartef Nu 1 ‘j rut- !4olnt-Joe*|ue(i, en tsCC d» dt 
I.i»wr*'Moe Itall ,1 ,hn M 'Ct.uu * hAf*l Wfmldor BT- 
Saint Ptner. I.dt»| llalm <rol : U -f .M •Fe>n 'oMlr. A» 
om ni . • «u i. tg, au de !» ii.piigute. v»uo» 
pud d* lo Ploca .1» 'j’M i l'artlei.

Ai,EX MIÎ,l,oY.
lieront rl« lo divlttou Ouett.

J R LARFI LK, HZmnt. 
Rurc.tu principol, —fl rue aalul-P*»l

M -ntrcal, 13 .loin Iflex

CBEllISBEFERMOSTREAU»
A rOMMBNCeit Lvwdi, 55 J VIS

I/CS train» noue I^nneneuil. BouabervLlc. Ya 
renne ( \ ei, here». Cuu treses or, Haint «bx)» •» 
bUItKL.QMiit«]* tr*r» Honaventure comme

‘ m. i raln oeo'.modetion. ttu» 14» Joi»%
taltnom he excepté).

5. lu p.m, K » urees, tous le» Jour* (diroonc'»*» 
ex'cp'éo.

la»» iraln» arrivoront à Montréal, à 8-40 a-M- 
et » I.Ki p.m

DO'tr r*n mig^ement* quant au faussé* P»J* 
ceux d,! (ref. »'a(lre<«»er «u* bureau»ne 

la • <>rai>airnie, No 17 C6le de la Place d Aria»» 
Montreal

IhllfTa vendu* \ 1* gare Honaventure et
l'hêlel Uiilniorai. ____

En. ( icraot-icéaéraii
1.7 sept 1 an

Noua annonçons aux ami* et au pwhlieM 
général rme nou» ouvron* upc Ijoutique 
de earroaaciio au No 3fi4| ni» ( raie. Ayant 
i>»u ouru rKurope 4»r. le» Elaf» » "1" •* 
«Junt vlalté le* inailleura ét»blDaew*B*J 
d.i monde, noun noua engaueoii» ^ d'>Ilnt**, 
»xti»farMon dan» toute «**p«*«4t d'ouvraie 
vecommando et fait d avance ; de plu*non» 
ftar&tiLifcannH mm ouvrage* pour cinq aiA

UUAVKU
14 juil—biii.

C0B
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SI VOUS AVEZ QUELQUES MOMENTS de LOISIR, venez voir L’HOMME AUX MERVEILLES de BONS MARCHES
5,000 Pardessus Pea Jackets, Rufers

Vêtements pesants pour riiivcrexposés. Patrons américains les plus nouveaux.

1896 RUE NOTRE-DAME
BLOC BALMORAL,

MO^TÜEAL y 4ûlàii*4t v -S mÈmi

Prix les plus bas du monde.

116 RUE SAINT-JOSEPH
SAINT - ROCH,

QUEBEC.

EDITION DE TROIS HEIRES
Mercredi* lO Octobre.

U11TIM1TE L1T1L
Ccnférenoe dé M- 1 abbé da Foville

sur le “System* du Monda.'
En presence du inonde «les aitr**», deux 

problèmes se sont, de tout temps, Imposés 
u l'eaprit humain : Quelle ei»t la vraie na- 

,t jre de ces etree lumineux t quelle est celle 
de» mouvement* par lesquel* Us ailionnent 
la voûte coleste t

A la premiere question, un commence­
ment de rvpouMî positive n’est devenu poa* 
Mble que par le* plus récent h pioim-a do 
no* at iencee physique*. L antiquité n’y 
avait répondu <iue par sea révea idol&tn- 
«iu«a et astrologique* ou pur de* «y*t* rues 
prétendu* philosophiques, inaia itussi 
plein* de chimereh.

La second** question, qui nous occupera 
seule aujourd’hui était plu* accessible aux 
observation* primitivea, mais pourtant 
liârlesée de diniculte*, en ce qui c oncerne 
les mouvement* planétaires, te* didicul- 
tes tenaient aux illusion* de la perspective* 
celeste, a l'extrême éloignement des asires, 
h l’abaence de tout point iixe pour observer 
Jeun mouvements.

Nous conuaisaon* aujourdhui le vrai 
plan du evateme solaire. 11 ressemble a 
une flotte immense évoluant dans “espace 
autour d'une lie de lumière. Mais te* pro- 
sortions de Cétté flotte celeste ne ressem­
blent a rien de ce que nous voyon* ici bas. 
N la taire était fl^uree par un plohe d’un 
pied de diamètre, le diainetro du soleil a la 
même échelle aurait 110 pieds (une foi* et 
demie celui du dome de la cathédrale! ; 
la distance du soleil a la terre serait de 

’nlua de 2 milles et sa dislance a Neptune, 
la plut éloignée des planète* connues, da 
de plu* de 65 mille*. Tandis que la terre 
parcourt en un an *on orbite de près de SJ 
million* de lieue* de diamètre, a la vitesse 
de sept lieue* par seconde. Mercure et Ve­
nus plus rapprochées du soleil opèrent res­
pectivement «n J mois et eu 7 moi* leur* 
revolutions, qui aont leur* année* : celle 
de Jupiter, la plus grosse planète, dure il 
ans ; celle de Neptune HV4 an*. On entrr 
\o[t quelle* complication* résultent de ce* 
inégalités dan* les apparence* île* mouve­
menté observe* de la terre ; elles sont en 
core augmentée* par le* inclinaison* de* 
orbites.

La forme sphérique du soleil, la course 
circulaire de* étoiles avaient paru aux an­
cien» le type ideal de la beaute et, regar­
dant le* astres comme divins, ils avaient 
pose rn principe qu’il* sont tous de* Hplm- 
res parfaite* et que tou* leurs mouvement* 
sont circulaire*.

leux des plam-te* présentant un tout 
autre a*pc;ct, Platon formula, dit on. le 
premier un prol>leme oui servit pendant 
LuUtansde thème a toutes le* recherche* 
astronomiques : expliquer le* apparences 
de» mouvements pUnulaire* par des com­
binaisons de mouvement*circulaire», liip- 
parque et Ptolemec, le» deux grand astro 
nome» d’Alexandrie, travuilb-renl mucccm- 
tlveinent a la solution de ce problème par 
de* mesure» prises sur le ciel. La terre 
était, dan» leur synteme.le principal centre 
des révolution» céleste* ; le soleil, la lune, 
le» pianotes tournaient comme de* sntel.i 
te* autour de centres Invisibles qui circu­
laient eux mêmes autour de ht terre.
■ Dans la premb re année du XVIe siècle, 
Copernic, jeune i’obmai». kge rie 11 un*, et, 
signalé par de brillante» étude», commen­
tait d’enseigner a Home l'astronomie de 
Ttolémé*. frappé de la complication de 
•on système, il sentit que le vrai plan do 
la nature devait être plus simple et com­
menta è le chercher. De retour en l’olo 
gne, 11 embrassa IVtat ecclesiastique, de­
vint chanoine de Kranenhurg, et partagea 
toute sa vie entre se» devoir* sacerdotaux, 
les œuvres de lâchante et le* etude* a*f n»- 
liomiques. De bonne heure il fut convaincu 
que le soleil était immobile et que la tei ro, 
semblable aux plam tes. circulait a' ecelle* 
autour de lui : mai» perfectionnant tou- 
jour* son O’uvre. il ne coiiHcntit que dan» 
sa vieillesse et sur les Instances de deux 
prélat* h publier l'ouvrage où il avait con­
signe na grande découverte. 1* Pape Paul 
lit agr*-a la dédicacé du livre, ("est Je jour 
même de la mort de Cjpernic. 24 mai i.Vi.;. 
que le premier exemplaire de son livre lui 
fut apporte alors ou*, se» yeux étaient déjà 
ferme* a toute* ie^i préoccupation» d’ici- 
ba*.

Kepler acheva l’ rnvre de Copernic et 
prépara celle de Newton. Copernic avait 
Recouvert le vrai centre de* orbite» plané­
taire», mai* non pas encore leur vraie for 
me: »« * instrument* grossier»,façonné* de 
•es propres ma in %, le laissaient dan* l’in 
certitude a cet égard. Héritier en lüOl des 
observation» de Tycho Hrahé.dont le grand 
mérite fut de pousser ia précision des ins­
trumenta plu» loin qu’aucun de se» devan­
ciers, Kenler acou it la conviction qu elles 
n* pouvaient cadrer avec d**» orbite» rirrti 
lairc». Apre* de» essais mille fois renouve­
la. apr»*» mille tâtonnements infructueux, 
des calculs sans cesse repris avec unelnfa 
tigable ardeur, il parvint enfin n la decou­
verte dee trois loi* mathématique», sur le 
Mouvaient eillptlqne dee phuMtee, qnl ont 
pour jamais illustré son nom.

Klevé dan» b** erreurs lutlo rienne»,mais 
esprit profondément religieux, il se prépa­
rait au travail par I* priere et s’y animait 
far l’espoir de glorifier Dieu en révélant la 
• »*auté de »e» œuvre*. Le succès de se* 
Immenses travaux é'.t d autant plu» re- 
inerquable qu’il eut toujours a lutter con­
tre une santé débile, une situation précaire 
et .le» traverse» de tout genre Dr» sa jeu 
nes»e, les théologiens protestant» de son 
pays l'avaient pen*» s’il te pour se» opinion* 
«'Opernicietme* ; réfugié dan» une province 
autrichienne, il eut a souffrir des (rouble* 
religieux qui a’y élevèrent contre ses pon» 
Lgionnaire» ; le» Jésuite* di* (Iratr, qui 
estimaient ses travaux et son carac’ere, 
lurent alors et drpui* se» plu» fldrle* pro 
lecteur*. Né en Wurtemberg, l* an» âpre» 

,1a mort de Copernic, il mourut è Hatis 
bonne, su lOJO, JO an» avant la naisnance 
de Newton.

Mardi prochain, M. l’abbé Desinarures 
donnera sa leçon d’archoologie sur le TVm- 
pit de S ilornon.

Propriété foncièro
I,e» salle* d’encan de M. T. J. Potter, 

étaient encombrée* d'acheteur* hier, l a 
tuftlaon, devant eu pierre, aituée au No. LU 
rue Mansfleld, 24 pied* de front, avec ter­
rain de 100 pied» do profondeur, a ete ven­
due Ço.020 y compria le» honoraires tie M. 
J. A. Davie. M. Hotter a aussi vendu le 
cottage en pierre 7;w rue Sherbrooke, c<»iu 
■lo la rue de* Conseiller* de ville, pour 
•"r 1 0 4 M. J. Onult. La propriété de la 
aucression Howe*, No. flH rue Ontario, coin 
de la rue Na/erefh a. été vendue par M. 
Hotter $U,.VI0a M. Wm Heelan. M. Hotter 
a aussi vendu par vente privée, une pro 
prléfê a Saint-Henri, l.’D.OOO pied» pour 
>17,H0tl, H a dee propriétés de choix à ven 
dre durant ce mol» et de» propriété* appar 
tenant a une succession de fs*,000 ; surtout 
dee logement» et boutique» qui »o louent 
Lien, seront vendus au plu» haut enchéris- 
•vur le lü et le 12 de novembre.

Sawé comme par rairaela
Jamen Digg, chsu/Teur sur un de» train» 

•uburbalns du C>ran<t Tronc, étaut tomlsS 
Lier, entre eon train en mouvement et le 
debarraders de la gare de Attambert, il a 
échappé a la mort comme par miracle, en 
»e cramponnant et »• collant à la plate 
forme du é^baicaderc, jusqu à ce que le

4iu fut arrêt#'.

L’Union Libérale et le* ouvrier»
On peUt toujours éplloguer sur une dé­

fai le ; c’est 1;* consolation habituelle de* 
vaincu* : c’e*t, aujourd hui, la coiiMolatii n 
d#-s lil#eraux iiHtionaux et de tou* leur* 
organe* quotidien» et hebdomadaire», de 
h* l’atrir, uu»si bien que l’Hnton Libérale 
ne Qui-tmc. H* n'eu sont pu* moin* batlu», 
et butt o* a plate couture.

E»t il !»c»oiii de montrer ce qu’il y a de 
puéril, de leur part, a attribuer le» élec­
tion» de Montreal Est à telle cause plutôt 
qu’a telle autre I HourquoI parlent Ils d en 
tente» panachées? HourquoI cherchent-ils 
u donner le change sur les aspiration» con­
servatrice» et »ur le candidat choisi par Je* 
ouvriers f Est ce que, par hasard, tous le» 
ouvrier» seraient de* adorateur» enthou- 
fuaHe» du pouvoir d> Quebec, de ce fameux 
pouvoir au langage d’argent ! et ne pour 
laient il», en grande partie du moins, pen­
ser et agir comme tou» le* électeur» qui 
votent eu faveur de» C'hapleau, de» Lan 
gevin, des ( urori et tous ceux qui. *ur tous 
le* points du Canada, ont élu ues candi 
dat» conservateur» (

La vérité, c’est que quand un mouve­
ment »e produit dan* les votes de toute 
u ne population iaborieuauet honnêtecomme 
l est celle de Montréal, et avec un tel en 
semble, il est simplement ridicule de ne 
point voir la un symptôme politique et d<* 
ne point en rechercher les causes en dehors 
de» hommes éminents qui ont tout simple­
ment dirige un mouvement, mata ne l'ont 
pas créé.

Ce» hommcs-U, et c’ost un honneur pour 
leur clairvoyance, ont vu dans les ouvrier» 
de» auxiliaires précieux, et, au lieu de le* 
repousser, de h-s renier, il» leur ont tendu 
fraternellement le» mains pour eomballic 
l'ennemi commun et le terrasser.

11 y a tout aussi bien parmi le» ouvriers 
que dans les profession* libéra lus d hon­
nête» gens et des esprit* senses et clair­
voyant», n’en déplaise h 1 l'nion Libérale 
de Quebec.et il n’eut point necessaire d’etre 
avocat, notaire ou médecin, pour taire un 
bon député et bien gerer la chose publique.

M. Lepine, qu’on se plaît a traiter de 
nullité, d homme de paille et autres épi­
thète», qui n’ont pour nous aucune va­
leur, est, au contraire, un garçon hcrieux, 
studieux, éloquent, un ouvrier competent, 
qui peut rendre de très grand* service* a 
la Chambre fed**rale et qui, on peut en #-tre 
mit, ne votera pas sur un simple signe de* 
chef» du gouvernement d’Uttawa.

11 votera, lui, selon sa conscience, et il 
saura défendre ’a cause de ses électeur» 
beaucoup mieux que Murcdlus et tou.» be* 
inspirateurs.

Le dra, h u qu’on lui a confié est en do 
très bonnes mains et, a son exempte, nous 
dirons aux aimables farceur* qui cherchent 
à le fair#- passer pour une nullité, qu’il» 
feront bien de l’imiter en pratiquant les 
deux grande» vertu* qui l'ont fait ce qu'il 
< st et qui lui ont mérité le* sympathies de 
se* camarades et des hommes d’ordre île 
Montreal la temperance et IVpurgne don 
hh-e* d'une grande honnêteté et d un tra­
vail opiniâtre.

Silence donc aux hâbleurs de Quebec, 
car le» dernières elections de Montreal-Est 
sont, pour le parti ouvrier conservateur, 
deux mot» qui oe jurent nullement de se 
trouver ensemble, le baptême de la \ic- 
toire.

Co parti ouvrier conservateur sort de 
cette di lîloilc enreiiv »* singulière ment gran­
di et fortifié. La majorité qui le soutient 
sera plus nombreuse » t surtout plu» con­
fiante a la prochain#» bataille.

M. Lépiue a noblement et courageuse­
ment tenu le drapeau qu'on lui avait coutic, 
et, grace « lui, la discipline est parfaite­
ment établie dan» le parti qu’il repré­
sente.

L’est ce que ce parti aura l’hor.neur de 
démontrera Jforr#//»/.•» et a scs ami* a ia 
prochaine eicclion.

Un oc v ri tu.

Nécrologie
Est d«W‘doc a C-mtrcc eur. le t courant, 

d mie Marie Josephte Hichaid, «mouse de 
M. JoHeph Hurteau, i» l'âge do si an» c-t 
trois mois. La mort est venue séparer ce 
couple vénérable après (15 ans de mariage ; 
ils étaient tou* deux du meme age.

Madame Hurteau, aussi bien douce au 
physique qu’au moral, a conserve -a vi­
gueur et mou bon jugement jusqu'à la tin 
de »a longue carrière, qu elle a consacrée 
au bien et aux bonne* •' livre*. Toujour* 
prête quand il s’agissait de consoler un 
afflige. do soulager un • infortune, elle *e 
dévoua toute sa vie au soutien des pauvre* 
et de» malheureux dont elle fut la provi­
dence. Ho*»#*dant toute» ces qualité» do 
l'esprit et du co ur qui en firent une femme 
modèle, elle donna l’exemple de toute* les 
vertu» chrétiennes quelle pratiqua toute 
sa vie.

La mort l’a trouvée prête pour le ciel où 
elle est allée recevoir la recompense de Re* 
mérites. Aussi, elle a vu arriver Me» der­
niers moments avec tout le calme qui ca- 
racterise le4u*te. ("ent bien d'elle qu'on 
peut dire qu elle a vécu en faisant le bien.

Il y a quinze an», M. et Mde Hurteau 
célébraient )em» nocas d’or et il y a cinq 
an* il» Huaient leur» noces de diamant» ; 
et Mde Hurteau a été enterree le (’» octobre, 
qui <<tait l’an ni er-mire se son mariage. 
Elle laisse lt»5 enfant», petit* enfant» et 
arriéré petit* enfant». Elle était la mere 
du Itéverend M. Hurteau. chat • ain du 
couvent do Longueull, do M. Hilaire Hur­
teau, ex députe du comté de I Assomption 
et grand nmie du Dr BrUson, préfet du 
comté de La prairie.

A mi s fun*‘r«ilteM assistaient trois de se» 
cousin» dont le plus jeune est Agé de tC> 
ans et dont un » Ml an». L’eglise de con­
trecœur était remplie le jour «te» funérail­
les, ce qui est in meilleure preuve de Les- 
time et de la considération dont elle 
jouissait dan» la paroisse.

CASQUE NOUVEAU.
Venez voir notre nouveau casque pour 

dame, le Cleveland ; c e*t la plu» belle coif­
fure d'hiver que l’on puisse voir, hrun- 
co uret Sainte-Maiic, No 14Wiue Suinte- 
( atherine,______________________ jno

QIIRTIEK ST. JEA\-B.4PTisîT:

VOTEZ DE BON MATIN
demain

pour rfWrlicvin « EEf
le randldat dfs Ouvriers.

_____________ i«k <04htb nantir.

acip:
Dr GUSTAVE DEMESS

pendant le»cbaieur» de l'èté. Hen ne refral- 
cVil comme un vt*rr> «l#1 lait fouette i\ la gla< e, 
fri «.u* prépare 1.1. K«a «ye*-#*n. Kan «1c m. 
Leon. »n verre ou au g-dlofi. 2 * cta le Verre. 
20 ( te gallon, iiv ré à 'omi< il*»,

_________ 2 mar>—i a

QUARTIER ST. JUn-UAPTISTE

VOTEZ DE BON MATIN
domain

pour rrx-^fhrvln JOHN LEE, 
le caodidat df* ouirif rs.

LE COMITE (E.MK1L*

siw jl-iG jVCeille-u.i' -A.lim.en-b
POUR LES ENFANTS

r’A.rtXS HÉé* G ^.VKÎTTJE VICTORIA., Q H4- FA’EtXg 
JJvpJm dan» toute» la» principal»» Fharmaci—*

ETOFFES A ROBES

ET A MANTEAUX
3

Los dames sont priées de venir voir notre assortiment de [JOU"
VELLES ETOFFES A ROBES, ainsi que rheureux. choix que nous 
avons fait dans les ETOFFES A f/3 ANTE AUX.

QURTILR ST. JLA.VIllPTISTE

demain
pour rex-éclifiia JOHN LEE,

If ( andidat des Ouvrifr».
________ LE l'OMITE ( EM UAL.

CASTOlt-FI UIU

On dennit »e servir pour te*r-hevenx de cef» 
pu pa ration del>< .euaeet rafraichl*»ant«. Kilo 
enti .-t ien; lu eu bonne santé, ernt é.-ha
if - i*c nix mor i-i et exciie la i ous--e Lxi • dent 
ai u :e do ttuleite fK.ur i:» • heveluro. imU^pcu- 
hH1* • t'ourles t tiuille», fSe te tHxiteüte. 
liKNUV It. (JltAV, ( üiiuinto l'harm*cien 

tefev lu 141 rur Luirent.

Notre apéciflqiio No 23 est snn» pareil pour 
<»■-x qui -Oi t 4ATR.UK.-. nui oui l’K.KRU
i l-.! 1 f f nlt( 'E nt qui *0!;t ni icin’ d»!!'AfïtL 1‘ S- 

' «•' NKK 'RI-:. Ce -|*éclflqu«* ièu«hii quand
n

Jf ?)«> te pu ir n ire I KAlTh: et 1< « 1HRR(% 
’Ib'N.v co t tr «lu-uicni a la m»l*on. Tou«»nto 
Mnucr r *'<».. "i:t Hp uÀinu A\e. Iorontu.Un;. 
_11» nfiti—1 a— Il

\ cki votre véritable Nativfur !
àd&s

Notre modiste, entour 'e d’un personnel compétent, se clinrpo de 
remplir, sous le plus court avis possible, toutes les commandes de Robes 
ut Manteaux qu’on voudra bien lui contier.

DUPUIS FRERES 

Coin des Rues Sainte-Catherino et Saint-Andro
10 13

net
V-» - svfJJ

J

s rr'rX N. V r A( I. • »r, «lem-'nr uit■■0* \ a’tr* f ni ur u rue st L*iu-
/ CL r.-nt. itiiiiuf»*u«uit »ur la ru»»

« rnltf N<» ;î 1H, t-*ut « i»-». 
> !•* le milieu dnCarré V’iger.

< '• *1 U ou l’on ne r*Mid au 
fou:.* |K,ur «e ro w un r «e»
#•« >»ti«j« Fan. *y.
v ut n ♦-•t l>* »• \i lmautour, 
.arlimjit«juVii 1«*** u.Aiit bien, 

i - - : t rai . u • mci.t
Mai «ta iLumont, cou.tiiia' t u, .înunix.u, Névrulylr, 
t'.l'umaU-nu a, P O u t O n a, 
l' ale, .le totilan «or», h ltn!i', 

Fcronrltei!, Frr îîs .. »•. A*thm**, P - o»> fri *,
ruruly.l*1. ‘ uturib**. îaili • •*. Nul de Mutrl.'*- Hrau 
Mal, Mn adl". narvXn(l»mni»Uon» 
g ••r. Mal «VY«*iix, .iOrrtll»*, t rauhouHMit de eaïur, 
Cam era, i haTv ' •n.-ur., l'onm I*. Herul -, “Cre- 
T’,r< .Pli*.- •• Su* r* e. Migraine. Idarrhi-e, Choiera, >!*• dî'.VAn.r' une. •'mi* .perlais'a ’• en un 
t iit-sl». r :m.u-11. • d nt e.t fr;«n C-e l'huniuaité eouf- 
fr»ntJ. 1 ’’---tous ie« «n. au* autre*.

«•rVF.HT - Oa è h- ure. du matin tuaqtt’àO hr* dît 
*• lr N'f" li* r-v* rndriH.se A. ïtAClC«>T, Ilerf><*il*t.', 

.■SineCn.U. Vi#-a \ f- le Carré \ g.< r, lu mal- 
iM n«*<> b * a une (rulerl#:.

CKBT1FICAT.—1** i»ln« célèbre* m-decins, apr*« 
ir’a. 'P '.•litre de e ir n leux i-mir lu malndt* du fol», 
le mal d* s ■ .-u/noiaa, la dyaj.ep.P1, 1» érvni liit-j, le < a- 
turih* et la falbl. *»•*. m'avul.-nt condarnu- e a mourir. 
A or*, je comme» al S faire u*aa<* Uea «^léhr'a Remé- 
dt*.'Hi.vauea de M A. W;.< l-ut «jul demeur* tualnt»- 
n lit sur ia nie Cralfl, tout vl» à-vta I» inlileu du i.:arr* 
V et J» fu< e.uupl i u- i.-Mit y lérl. Ton* ceux ^ul 
lient la eciuut eûrs de xi’ètie pu* tiompCa.

I.LO.NlDli P ESCH A MT»,
21 M «ra-j 1 At. *K9 Ilo faHaga.

CIGARS

Cassis-Rouvière
> FIAÎIOS! PIANOS!

Dïèrorj
Suceur»..le » P/.i’lS

7, rar de CRATCAU50N. 7
Midi lltJ C.r. i/o* -rC o. flfj 1

ao n-RcoMa» 
Exposition* Uiuvcr.elle*

Le vrai Cassis esi laLipir aperitive, rairalcliissaDle.tiygiennoe par excellence!
Consultée vos Médecins et méfiez-vous des Contrefaçons.

BUVEZ-LE FRAO
FLi:i R #Fc CASSiS, marque déposée — Bien de bon, de naturel c • ; : e 
celle drùiCh'ii-*■ Liqueur; tien de plu.» hygiénique, ou - ti uivera 1 • n 

en pren ire un petit 'em- uvaiil < t après h* repa* Eteudue d -'au fr «i< 
ou mieux dead de >«112 ou d’une eau minérale de table, c’est le plu» a^re tide 
et le plus clTIcace d s rafraîchissants. — Doit »a réputation umvcrsg.U; >i -a 
honno fabrication et à l’excellence du fruit qui la compos . fruit re- dite u . 
intlleu i *- ?lgues c« lebres de la Bourgogne. — Béi'ihe d’Argmt, l>t r>un fi nir- 1 
Uecontj^nze décernée aux Liq>ieu"t, Hanoi thH7 — Diplôm* d’Bonat'ar, Touloi.se te87. 

Depositaires A Montréal : aAlfUib «t Fr»rt, 87, rue s unt-Jacques.

Wendell,” d Albany.
Aussi, un crrnnd choix tre* varié de piano et orgue» réparé» entièrement â neuf. 
Depuis l'cxiHteiihe de la maison, beaucoup d#» pianos ont été lou»-». i «•» piano» ont 

été rend» absolument a neuf et seront vendu» dau* des conditions exceptionnelle» de 
Ik.u marché. Garantie absolue

LAURENT, LAFORCE &
1037 Kue Notrc-Dauie, Tdl^pnone No llîî)’

21 avril—G ni— m v

BOURDEAU
Tdllpnone No

£*!***

jpsi
GRAINS
de Üanié

du dodetir
Traüge

. APERITIFS, STOMACHIQUES, FDR0ÀT1FS & BEFSRÂTiFS
is\ lis guerisseiit et préviennent le» m.ila*11cs qui se ratlach« nt \

a l’EWCOROBMBWTdp»UTTXiSXXWS, toiles que . ffanque 
lnl'appétit, Migraine, i'otnttlfMition, iman tie Hil'% 
*1 ongettfionti tin Faie,tiu i’outnvn et tin i'erveaHf tit, 
* TR RS MITÉS F.T CONTREFAITS

* Exiger l'ètiqiptld ci jointe en l coalenr», irec le not VÉRITABLES
t’ôO a : 2ooft*($0irains)—!9fr. la bo te [f05(trains) S T'i.sieliO’hTte,

1 Moiâ.rril : I t1* de Kl. LiYlOLETTE & HELS jS. et les bonnes Pba: suciet.

Il E M I X G T O în

POUDRE-ECLAIR

TOI K INSECTES

Poor que la Pi'UDKE K.rT.AIFt produise *on 
effet des ructif. d »ufUt <ine I ir.»e. i« la re-pno 
ou la louche, et il meurt au»»itOt.

i 'e;tc itoudre mer^ uilteu-e »t»nt d’importn- 
tiou ' oute rf«'«Mte et I espace t.» i ou* permett»n*. 
i*»» do mentionner i« i i<’* dut- ente* imnne* 
a i v u « ■ 1 e i- ut ê •• vn se, i - i ■ om . 
d<>n* Tor «ment au public de »c procurer une tio 
no» eir -ulaire»

La i'td DltË KCLAIRdétreit xnomptement 
tout# e»p<t e» «le nioucheH. noin . vertes et a 
HataTi v l#-» pun .i*« » de tou e« M»rte« »nr vi­
gne». es ver* . tomate», et »ur uad»*lier«, les 
poux -n1* mouton* **t pure» » r te* « liien*. 1> » 
«••of» d. » InsO't.--. »m^i quo le» peranite» de 
tout' eepéee* qui infoetent tes jardins et !«•» 
« h imp*.

La l’OriiMK KCLAIU sert au**i pour dé- 
trmre le- mito* dan» le* tnpt*. l«>. p«iiia-.e-, 
coquerell#'» et h»ib aux ainsi que \»< punaises
de rave*-, etc. etc..

Direction* *m notre circulaire.

W. MAJOR
bLl L AGENT POUR LK CANADA 

ô4 rue IHtneoroupîi
---- KT-----

Oî), 02, 04 rnf Sainf-I.oiiis
MONTREAL

N.P —OMc p udree.st meilleur marché que 
te» p«>i «> i* ordinaires, et de plus, r- aut plus 
légère, elle « ou vro par con«i»i ueni plu* de er- 
ram._______________1er Mars m *—1 a—Q H_

Mu A VIS -XW*
No» NOW Et.1 KH UK AVATKS d ETE 73c, 

rc.lunes u 26c. Venes faire votie thoix, chez.

J. J. HANNAN
27 a\—G tu ICirf rue Nuire Dame,

La mfilïfiirf 
narhinf â écri- 
rf du mondf fu­
ller. Tictorifu- 
>f dans foutes 
los dernières 
compétitions a 
Cincinnati, :\cw- 
Vork et Torons,

An delà de 
40JMI0 en nsi- 
ÉfchaqueJour 
.nviron 300 

usaçe à 
'.li y Xoitréal,

J.O. Flaherty,
■!?&*'■ ) 24S Rue Saint 

Jacques.

TYPE AVIUTKU IS sept—jno

i

’▼’nV»

LA SANTE AVANT TOUT!
Maladie dite à v ne (HœU

Kxameii et « oiiMUltatlon f«ratU

Noti»#erevon» 1» elientèle «te 9 hr* a.m. % 8 
heure» p.in. Au. undclut le dimanche.

Nous avons cnn-rumment toute esp« ce de 
racin#»». herlto'. çt fcuiîte» seuvuges, quo uoa- 
détailions a prix tnoderc».

G EUT IFIC AT
Depuis trois moi» j'ai horrihtetv.c' ■ «onèVrî 

d’une maladie a une main provenue pac une 
riemang' nison «ur un doigi, hr doiar «t !.. main 
m’ont tellement enfles qt e .e- nHirecini*«ie. ifi«'- 
reut de faire l amputation, et de plu» 1. main 
pourrissait â vned’œil. Apre» S mol», i«« me 
décidai d aller trouver madame De*innr>><» « r 
Lac oix. qui «prêt < inq jours des<un. me mirent 
pariaitemeni hi#rn, et au bout de ceux »« inai 
nés j’etai» pahfaitement guéri, et J’ai«ommencé 
A trarailleT au b«»u' de cinu rour-.. Cette guéri* 
son est réellement mervehleu'#'. si on en Juge 
par la décision de mé<1#v-in« primi.Ifs, et réîat 
dan* lequel devait »o trouver le membre ma* 
lad# iprée un et i loi »i long de rem« le nui», 
«•t naturellement, contraire*. Il nie fait plaisir 
de faire coeuattre cefe guérison au public, par 
ce cortith al h giii>nem#'nt mérité.

t HAllLK> H’ ît VA DD,
7t» rue M I * mmiquo.

A K LA» ROIN.
Pnrre»*enr de Mme DKdMARAI6*, 

me Mignontio, coin de te rue S'r KMf.a-
bc.h. Munt«cul. oNuT—M a—1 a

LJ* I 's : <. . .—tm&ÊiÊi

i Giaotte
LOTERIE

Arec l ujyjyrnlwxtio i 
tit Sti Oxin Icnr 

VArcher que
il Oi.au «.

Pour la reconstruction 
dr 1’eg h se des Head*, 
ivre» Oblaî* do Hull. 
F. u.. <! mile «lan» 1 in 
cendiedn 'Juin

a

18W,qui ! 
cunauma ic convent.!
l’écclo, l’église, la rési i 

d< s Ite v ■ - rs* i, < i ^

lu ville de llu ,r

” TIR AGE. le
$ Mt irpcdi, 17 0>t. 1SSS

A '■£ Il r* p m.
an Pabinet de Lecture 

i’aroi^siul. a Mont­
réal, Canada.

T *TVente de* Billets 
et lirage opérée par la 
Lo’c.le Nationale.

2143 LOTS
Videur totale de» lots

9S&O,SO0.VO,
Oro» lot : un Immeuble 

de
î&2J,000.00,

Il est offert an porteur 
«le tout numorogagu *ni 
de lui payer en espece» 
te.montant de »«>n lot. 
mu m » une commission 
de dix pour emu

* te' .»<*&$ i - Ke . ». AGAMMMV

KOMKM LlirKE (1rs LOTS
Immcnble de $2'>.onn

1 •to ....... 10.0)0 10,000
2 IInom HbîesJc. 5. un 10,000
A «lo ........ :.a •> 1 Mi00

IM «a» 1,0) 20.000
2) do ........ 7 AO te/MO

*1 - do ...... «O0 ,M œo
too Montres de............ •Wl yuM)
4 ft do ....... 100 40.000
MO do ........... AU *.5,00.1

10Ù> Services d-> toilette £5 3.1,000
— — ■

214e l et* «niant • . R-Z.VT.OOO
4 ou ( 41 si Mlle* • . • g.v.no

d’iin elnqnteme • - I 00
Le* îemnndc» de billet* eeronl re* 

çoe» «us. u a M lDI, te jour du tirage.
l.K EKCHKTAIRK,

N. ft.. I.ft.ft ft.BVKK.

Bureaux : 13 rue St-Jacquas
MOMRft.AI.. CANADA 

* r «xa agmnMT WM

J '

m

A

Tclri lo Tlrltable
J. E. P. RACICOT

Inventeur, propriétaire et manufacturier 
lie rein* de.» sauvage» patente». 14.il rue 

Noire-Dame, a Tenseigne du s.tu- 
\ ago. Mon tirai.

La paix *ur la terre est assurée â tous rent 
lui font usj.gé <!e mes roinede». H y aurait 
longtemps le bont:e»«r •ersit entré d «;.* l« 
fo>rr oomestiune si e* malades (»L*» eut usage 
de» rtmèitc» sanvsges «le J. K. F. Kn-n ot, N«i» 
pore» ne »• sont Jamais servi d’auenn de» mi* 
n' iaux que I’oti emploie de no» joet», et ce­
pendant. il» av aïeul meilleure sente que nous 
i ourquol cela t ( est j an « qu’il» employalenl 
les herbe* et 1rs ra<’1n* * trlles que J K. F. Ra- 
« i-<*• r-î y.nr\enu a en obtenir te teend, à force 
d étude» serteuso». Ne \« u» tei~*rr pas leurrer 
par le* parole» «le ce* beaux ülecnr» qui veu-

, !.. . • o • tOTJ».
(,-aelle «tue aoit voir#' malsdhr. au No 1434 rue 
N«.t e Dam#*, et vous trouveras U te vrai Ion 
1 eur. l^s maladies secri-tes sont trait«v»«1 uue 
manière spéciale.

Le» même» remède» an No 2ï r«io Joseph 
il- Koch. Québec.et 9 rue du Foui. ShevUroua 

Kiuii—i a

ROMAN CANADIEN
Par Mlle ELUDA GONNEVILLE 

DEUXIEME PARTIE

XX
(Suite.)

—Eugène, près do vous j’espère ; rotr# 
courage me soutient, mais lorsque je »• 
retrouve seule, nies forces m'abandonnent, 
et si en prononçant votre nom, mon père 
m'ordonnait du no plus vous revoir, j en 
mourrais.

—Eglantine, votre père vous aime.
—Oui, mais il so croirait déshonoré s'if 

accordait la main de sa tille au fils de celui 
qui l’a privé de son i>ère.

— Eglantine, les fautes des parents doi­
vent-ils retomber sur les enfants t

—Non, et voilà pourquoi, malgré les 
craintes que j’éprouve, je parlerai de vous 
îi m«>n pore. Je lui dirai tout ce que * 
v*.»’n «loi», je lui dirai aussi que rn’otthm**" 
nor de ne plus vous voir c est m'ordonne» 
de mourir. Etes-vous content, Eugène t

Lo lieutenant porta de nouveau la main 
do la jeune tille a ses lèvres.

—Merci. Eglantine ; maintenant je puis 
partir. Dana trois jours je serai de re­
tour, je viendrai unir ma voix à la vôtrA 
pour fléchir monsieur «le Verlac.

En parlant ainsi ils étaient arrivés h 
l'endroit où d’ordinaire l'on se séparait. 
M. Hullegarde fit scs adieux à Marguerite 
et h Alphonse, puis portant de nouveau U 
main d'Eglantine a sus K-vres :

—Courage, dit-il, n’oubliez pas rotr# 
promesse, vous seule pouvez plaider ma 
cause.

1!» se quittèrent ainsi, et quatre jour» 
«"étaient écoulés depuis lors au moment 
ou nous retrouvons Eglantine rêvant à sa 
fenêtre. Elle n avait pas oublié an pro* 
messe, elle avait parlé d'Eugène à son 
père. Contre son ordinaire, M. do Verlao 
s était montré très sévère envers sa fille ; 
sans toutefois lui donner de réponse défi­
nitive, il lui avait laissé entrevoir qu'il 
ne changerait paa facilement ses opinums » 
il lui avait annoncé de plus qu’il allait eu* 
treprondre un voyage d’un an en Italie, 
et qu’il l'emmenait avec lui., La jeûna 
fille sans plus insister, 1 âme remplie 
d angoisse, se retira dans sa chambre.et lè 
s'abîma dans tes larmes. L heure s’écou­
lait sans qu elle s’en aperçut, déjà le cré­
puscule commençait à tomber sur la terre, 
et Eglantine demeurait lù comme si U 
douleur l avait clouée à cet endroit. Par­
tir, il faudrait partir ; voilà ce a quoi elle 
pensait. Ce voyage, son père l’entrepre­
nait dans l'espoir de lui faire oublie* 
colui qu’elle aimait. L'oublier, non, ja­
mais ; mais cette séparation d'un an, elia 
ne pourrait la supporter. C’était trop lui 
demander que do 1 éloigner de celui qui lui 
était si cher. Qu’allait dire Eugène t

Accablée de chagrin, elle se leva machi­
nalement, quitta la place qu elle occupait 
depuis plus de deux heures et se dirigea au 
dehors.

La nuit commençait à tomber ; Eglan­
tine ne s’en aperçut pas,ses pensées étaient 
trop triste» ; d'un pas rapide elle franchit 
la grille du jardin ut s'engagea dans rave- 
nue. Où allait-elle f Elle n’aurait pu U 
dire, elle marchait h l’aventure sans se 
préoccuper de la distance qu’elle franchis­
sait, sans même en avoir conscience ; U 
jeune fille avait besoin d'air, d’espace.

Au bout d'une heure de marche la 
surexcitation qui la dominait se ralentit 
un peu et elle comprit qu’elle s'était 
aventurée un peu loin, seule au milieu 
des ténèbres, car la nuit était mainte­
nant complètement tombée. Mlle da 
Verlac s'apprêtait donc h retourner au 
Val des Roses, lorsqu’elle sentit une 
main i.\ùs*an*e Raunr par le bras. 
Elle poussa un cri et chercha à fuir» 
mais l'étreinte devint plus forte et uua 
voix de commandement lui dit î

—C’est inutile, vous êtes ma prison* 
nièro.

La jeune fille frissonna, elle venait da 
distinguer, aux pâles rayons de la luna 
qui se levait, un homme de haute stature» 
le visage couvert d’un domino ; ella 
comprit qu'elle était perdue si penonna 
ne venait à son aide. Toute résistanee du 
sa part était impossible ; elle aa mit dona 
a crier do toute la force de ses poumons t 
•'Au secours ! au secours !” et sa vui*. 
retentit d’écho en écho dans la campa* 
gne.

—Oh, oh, vous voulez faim da vacar­
me, dit l'inconnu ; nous alloua voir si 
l'on se moque ainsi de moi, ma belle, il 
y a assez longtemps que je vous guette, 
vous ne m’échapperez pas cette foU. L% 
disant ces mots, il lui applioua un mou^ 
choir sur la bouche, puis l'enlevant d# 
terre, comme s’il se fut agi d'un enfant» 
il l'emporta rapidement. A quelques paa 
de là statumait une voiture. Dès qu’U vit 
l'inconnu, le cocher qui se tenait à la 
tête des chevaux s’empressa d’aller ' 
rencontre.

—C’est elle, dit-il.
—Oui, mai» diable, cette jeune fille t 

une voix de hibou, elle peut éveiller toute 
une armée, hâtons*nous ; il me semble 
entendre le sabot d'un cheval se dirigeant
de notre côté.

Et jetant brusquement Eglantine aa 
fond de la voiture, il sauta sur le siège h 
côté du c<>cher et lança les chevaux aa
galop.

(.4 continuer)
■F-!! 1 .........
QURTIKIt ST. JEâX-BLFTlSTB

VOTEZ DE BON MATIN
demain

pour l'.i-éefceTli JOHN LEE, 
le (sBilldat des Ouvriers.
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vviiicit. ri uu^t t

Qaarti«r« iaaalabr** — La* • tort* 4e
earn «ail d k)c**«*~La« «cfeavle*

LXartine (tii doit i»« fair» driiia e «tan*

regain d'actuaitle au* quetlioii* d ayeten#

ordres 
▼oir Taaeonre.
^ iii»

AMUKKMKNm
«otal-Tu. Romany Ry*.- | *t“‘

* I jouni'tua de iefte %i.iu. Trot» i«i«mjouriMui île ceffe ville, i roi» ir*
nooflrrui tlatani«K« au lK»ini vu*- 
i'b>gu‘Uc . ce m-iil le» i^uartie:» ^onl 
Ganrial. Saint Jean Baptiste ai Samte-

»r i loofWmaie. dose, da bonne heure aux poil*. 
^U-radaSamUean hap,,.,,. VüTtZ I 
DKSUITKPOUR LE 1>k GERMAIN et
concertez vo!|m euarmbta pour en»j*ecber 
•on élection d . tre volee par le»/rtei/ra//4*o.

▲U QUARTirR RAI5T JEAÜ- 
BAlTlVi A

C*eet demain le jour de la rotation. Noua 
priona tona ceux qui aont an faveur de la 
bonne adminiatrution de noa affaire» mu 
nioipaiae d aller voter de bonne heure pour
!• Dr Germain.

M, Germain eat mi de- homme» les plua 
honorable* et le* plu» conaciencieux que 
Saint Jean lia pli a te puianr envoyer au con' 
•eil de villa.

Il est contre le régné de* boo<flers% c e»t 
à dire contre lea commeteur» qui. avec 
l*eppui de certain* erhevm». »on. I» i-i.ue 
Vivante, la boute ef la ruine de noire cite.

Guerre aux boodlrra et a leurapiotec- 
teurs ! Que ce aoit le root d ordre dan* 
toute* no- élection».

M. Germain a’eet déclaré mainte» h*i» 
Contra lea ouvrage** par routrat et pour le» 
ouvras** a la journée

La façon dont iewcoutraf* onr été don 
béa à Montreal, depui» le régna d. - l><>< > 
Vre, fera compreiidre jua t*ui» le» eiec 
Panra doivent ** lever en ma—e i»our 
broteater at élire, dan» le va- de Saint 
Jean Baptiate, un ennemi de» ton trac 
leur».

M. Germa.n e»t ce» homme a.
M. John Lee eut l'homme ue* contrae

leur*.
Cala suffit pour qu’il »oit repouaae.
M. Germain e»t, eu outre, le candidat 

lea ouvrier», et j.nnai» M. Lee na eie 
reconnu comme tei. Non aeuiemem il ua 
pa* ete choiai par le» union» oivri. re-, 
mai» même on y a rei*ou*—• **a candi ai ire 
parce qu’il eat le cundidatde*»c.'Utracteur», 
tandis que M. Germain e.t leur adver­
saire.

M. Germain est. en outre. prv*idetu du 
romitede **ante. et :v Ce title il rend de» 
service» eonsidera’de» a aon quartier.

Il eat, du ie*re, un citoyen ai demote 
•e*se et un médecin »i charitable, ou on l a 
•urnomim* avic raiaon le Uiedeciii de» pau 
area.

M. Lee ne peut faire valoir aucun titre 
•erieux. et aon entourage, compos** ii»- 
b*XHiiera et de con trac leur*, nous force de 
combattre sa caitdidulure maigre tout le 
Veaoect que nou» avon» pour »a personne.

iiiiile dan» ''amt Jean 
dau» Sainte Mane, G

% ,
at eint a* par m li c e e 
de ce clnftre dan» a plup.

t ea quarMcr» ont Jonc 
d’auie livrai ion» que ir» a 
d’hygn ne ou dr -an1

•J «J par

•» autre* i 
» ii a paa
dr*»oU» I

de plu*
COIIUle

lie, I

LA BF.i FPTION

La Liantenant Gouverneur à 1 Hotel* 
da-Ville

La r»*ceptlon du Lieutenanc-Gouvernenr 1 
Angara, a eu lieu h 1 hôtel de-villc. c ttc • 
aprea-undi. La »aiie du conseil municipal 
avait ete décorée e offrait un a-sez joa 
eoup*d’o*il. La tnuaique /Harm mie avait 
au»ai ete retenue pour ia c r< onsiauce.

A trois heures pieci-ea, e Lieutenant 
Gouverneur se présenta a la porte de 
l'hôtel .e ville, dan» une voiture par 
deux chevaux rouge». Il était urri, upegm 
de »on aide de ratup, de M. Tacn**. son 
eecretaire et de * honorable M. Garneau.

L’honorable M. Mercier, arrive dan* une 
voiture sembiaop .» celle du Lieutenant 
Gouverneur, survint au moment ou ce 
dernier met tait le pi«*d sur le trou ou ; le 
premier ministre *«i ra îa main au Lieu e 
liant Gouverneur, pu?» celui <‘i et sa suite 
montèrent lea degré» de l’Iiôtel Je ville, 
au *ommer oesquel» il furent revu» par 
l’echevin White et if* autre» inembrca du 
comité de réception.

On passa entre deux haie» d homme» de 
police sour »e rcnoie a la »a>le du orteil, 
ou dea adresse» furent preaentee» au L>*u 
tenant Gouverneur, au nom de la (' »rpo 
ration, de la Société Saint Jean Baptiste 
et de la Sociale Saint Patrice.

lot piupar t des ecnevins étaient present» 
à la reception, ainsi qu'un petit nombre de 
dames.

Voici J’adresse présentée par M. Richard 
White au Lieutenant Gouvei ueur :
A Son Honneur Auguste Real Angers.

C.R., Lieutenant-Gouverneur de la pro­
vince de Queb**c,

Qu'il plaise a Votre Honneur.
C'est avec un grand plai-ir que non*, lo 

maire et les echevms de Montreal, sa.ms 
aons l'occasion de votre premiere visite a 
notre cite depuis voir- nomination a la 
charge de Lieutenant Gouverneur, pour 
tou» y souhaiter la plu» cordiale bieuve 
Hue.

A l'époque ou vous avez pris possession 
de ce poste si eleve, nous nous soinu.es 
joints a toute» le» classe» de la soc et** 
dans le contentement general eprouv** par 
tous vos admin sire». Votre »a\oir l»ytl 
ei distingue, votre connaissante approfon­
die de tou» les usages constiniti nnei-, 
votre patriotisuie bien ronn ., votre ze e

four la diffuaion de l'instruction c- pour 
avancement moral et Industriel de vos 

concitoyens, tout nous a-»urait que votre 
administration encouragerait, protégerait 
•t sauvegarderait les intérêts de notre 
province. Et cette confiance que m u» 
avion» en vos lumières et en votre esprit 
pratique ne devait pas être de^ue. ( ne 
année s'est ecoulee depuis votre ins'alia 
tion au po»t*j honorable que vous occupez, 
et déjà l'attente publique a ete plus que 
confirmee.

Que dans tous ae» actes. Votre Honneur 
■e aoit attaché franchement et ferrnem* at 

'aux vrais principe» du gouvernement res- 
ponsabié dont nous jouiaaou». c est sur 
quoi votre passé exemplaire nous donnait 
le droit de compter. Voua avez fait de 
▼otre charge un centre d influence saine 
•ur notre société provinciale, ua centre 
d'encouragement pour les lettre-», ie»«çien 
cea. de bonne volouteet de rapprochement 
•ntre le» race» et entre les individus.

L’n tel emploi de votre autor-te ne sau- j 
Fait que profiter a tout le monde et qu'a 
voir d’heureux résultat», principalement 
dan» une cite commerciale comme la 
nôtre.

Une foi» encore et au nom de notre po­
pulation tout entière, nous von» souhai 
ton* cordialement la bienvenue dans 
Montreal at nous nous flattons que votre 
séjour au milieu de nous vous sera aussi 
agréable que votre presence noua cans»* » 
Boua-mémea de plaisir et de conteu'e* 
■Mat.

W. Cr.E.N DI N N K Nu,
Maire-suppicant.

Cm. Gi.acxmeyfr,
Greffier de la cité.

Outre lea échevin», on remarquait 
parmi les personne» présentes dant la 
Mlle du conseil les honorables juges 
jette, Loranger. Gill et Doherty, 
Thon, M. Chapieau, i bon. M. Mercier, 
l'hon. A. Ouimet, l bon. M. il Thibaudeau, 
l’hon. F. X Trudel, l’hon P. Garneau, l'hon. 
H. Archambault, l’hon. M. Lacoste. MM. 
R. S. Hall, M.P.P. ; J. M. Loranger, 
Boivin, Curran, M.P. , David. M.P.P. ; 
Champagne. M. P. I*.. C. A. Danaereau, 
Be ruraron, M. P., J. Lessard, Benugrand, 
J. X. Perrault, P. M. Sauvalle. J. L. 
Emard, Cloran, le chef de i^zlice Hughes, 
Besset te. etc.

leur e*t plu» a«*<*a-»aire et il* ne sauraient 
I a’y im n.iger d«* tr» p forte* iiiftueuiva. 
j t^Vat ca qui read la re«*loclii n du Dr lier 

main d’une in»pi»rtance innuie pour le 
j quartier Sam: J***»! Bapti»i«

Mai» cette réelectMM» esi aussi d une im 
I portance majeute pi.ur la vi. e entière. Si 
i le» ir<na quartier» que noua vvihmi» de 
I mentionner aont puis eu arriéré que le» 
t au(re» du rote de la construction et de a 
j («i fer t km d» » «goût», de» travaux d»- 
. nsvage. «*tr.. le» a ife- quartier» ont aua»i 
I uoooin d'au grand nombre de reforme- vu 
j fK'.nt de vue de I hygiene. Ce» eiorme*. h* 
j buieau de -ante auia t« u »our» m- »*p« ines 
j s le* otite ni r «le no» erhet in» ; car un gi and 
j nombre d’entre eux ne j rai»-eiii pa» en 
j comprendre l importauc. .

Il y a quelque» m », .. * !» en'en.l <>n» 'e 
' médecin officier de -ante dé celle villedire 
| mu il était heureux d «voir un mede< !U » »

I tête du comité de »ante. ** la* couliole d* « 
eélievin»sur un bureau d»* sanie, a ou 
tait-il. *'e-. tonjour» la cause d une f *ule 
de ii is«*re» «r de retard, meme dan» .e- 

j cltos**» ie» p us urgent**» ; mai» •’é mal e»t 
heurotiaonient atténué ;»ar la } re»encc d ou 
médecin m la r*-ie du comité d’iivgu-m-.'

l^e Dr i»er > ain a rendu de grand» »er 
vice» a la villa depuis son entree au Ci'Dacil 
municipal.éi >e -er.*it un mailiaur pour le 
«.uarticr Saint Jean-Baptiste en partten 
lier, de perdre, en .e perdant, rmlfuence 
qui lui h fail tant d.- bien au conseil 
d’hygiene. Auaai nou» a»»'ire l on que le 
Dr uermain sera reeî.i.

Detonrnement
Joseph Cavalier a été arrête pour d«ronr 

nevnent d'une aotnnie de »ept ii«»i ars a la 
maison de A. He'aiiger. msichand «le nu*u 
bie», rue Notre-Dame. Pr-*res vendredi.

Vol rt»e St-Lan rent
l'n vol a ete commis a nu l dernière 

dans le» »a h-» de la Sociel»* dé» Mar 
«-bands. nié Saint Laurent. De» bille» 
tie bi lard pour un m -ntani de ont ete 
emportées par le» voleurs.

Vol da benrdictlno
James Higgins, offi« !«‘r de douane, a et»8 

traduit ce matin devant le magistrat d*’ 
l»’lic«* pour vol dé deux bouteilles «h* bt*ne 
dlctine. au prejudic»- «le a mai»«»n Hn«b>u. 
Ilehcrt et Cie. 1) a plaide non coupao.e et 
son procès a ete remis.

Pal* lé# frai». Baptist*
M. le tuag>»rr*t Ikiudurand * rendu ju 

geo i** m c* i .*< in d*n* i* c*use du g-’U* cr 
uemeat provinci*! c«»ntre J. Be*ucl. « * i». 
hôtelier accu»e «te vendre de 1* ooi*- a
dmianclie. 11 |«ar*il qu un de* pégsion 
n*ire« Ht iiiont» r uu ami a -a « hamt»rv et
tu; pa\a »

La cour a «eiikote >* piamte eu condmni 
tiant ie g a * *. ncmaul pioviuciai * pa^*r 
tou» le* frais.

Boar»* 4* Montréal
v K VTV* IM’ U STI N 

Banque de \|.>nire»i —a _ 1|.
I ah ,uv du 4'mnmercé »a il *. 
i'*c de Ivi. de Montreal — oO s

9S|.
C'ié Rich, et Ont—‘JS * Mj. 2 a

Ci.ara L rbalna—12ô * J»iO.
Vr.XTK» DK l.’APK» *-)( 1 P!

Banqu* du t m oerre x> a li**^
Gai—*5 a J ‘"j. a - 'L

14)

Temoignag* d‘*»t»ni*
Hier no r. le» nombreux ami- de Mllé 

M. Dutri e »e reui.i-» « uni a l& re-id< i«cr 
«le »e» pare:.!», rue Amheist, a l'tx « a»ion 
du «1 s hu .o •' r H> * iv e»»air«- d<* »« na'» 
-HMce ei lui pr»**eiitercU une m**g*iitii|iie 
aitre-s** a«*coiiipagn»*é d un joli bou . n« f et 
tie rich**» cadeaux, iuutne de dire que Mlle 
Diifreaue, luen que prise ;» l improvi-té. 
- H r» p r;«lr«* en terme» ai i-r<'prie» »*t tu

1 i »♦-» amla a passer le ié»te «le *a aoitve 
•c «*:!e. La »oir«*e »o* p*«»»a on ne jh-uî 

i «.•ni et chacun ne »c retira qu’a unr 
he ire lie» a*niict-e de ia nuit, einporiaut 
le s..uveiiir «1 une a» ie e-tiu»» -'.

«Cumoium i'/u/.i J. \\ . R.

L* tirage d*» piiofee* «I* 1* Ulblitf-
f>tequ« * Ci a 4 C'eut»

Le* pi apr let a ire* * la IU ' • Xt**p*ê «i 
r'n>c*Ht< ont de. ni défaire 1er e .la» 
pi me» offsite» »u pul^lir. jeudi, le 11 rou­
tant, dau» la -aile de lasaoci ifou oi vri- r» 
\ iiy Xîa^ie. au No. 1«’J rue N *ire Dame, a 
b lieu «es p. it

le tr t a' «♦ dans > tirx.re a c « - • par 
ie deinenageAéent «le 1% /• lothr ju* a 
« «*«Z r uf* au No l*1 roc >aiut ) «r-que*. 
Non» <uv itou» coi«iiaU no n* ««• pubiicaa»* 
»i»t**r a notre preiio. tlragd.

• n m* i. im i. . , - que «|U*lqu*a
jour* p«)iir a diatnlHit n r 
le pottlic tria ni- u d« -a lia! 
ter «ie» nu inert»* or la MM 
«ra/s. a il seul l*ehertcier 
inappreciable» uue nou» lui 

PomiKfi. Bks»k 
IVopr.ctmr • Je la Mblioflu

fHtATftE ROYAL !
!’ AlvllO'V Jt J Ai 'OH. Préprtetaua*

Neiiméne roiniMe»«-a»M Ioh«M, le * Oct. 
Api •«-<«• «il i el aoirre

LU VNDK D »1» . Tl '* ! ■' i A M h ' \

j^THE nJ.IANY RYEï;
Mugiiili«|tit*» «*«»»!iintés, «|«T«ir*,

I ti te 4 <» m j«jt ^ 11 i «*.

PRIX I PRIX !

MM. HENRY BIRKS A
gardent un ^ta:ul choix de coupes da prix, 

MctLiüle» cl’or «*t «D.tr^oiit,
Luo«*U. s it'opén*.

ri.tiMlu*?*, |v>ts :i 
lltirlt

CIE

le HO» pniliea, 
er «le »e pi >k*u 
i<>rA« 7 ur .i a /«y
»>«•» avantage»
otfroua.
Tl KT Ctr,

^ or H Cl »!«/ croff

Prix «1 a«1mi»»ian.
m v h» et» exiio.

J Fnm.- 
Pem «lue auiv ante

I » <0#l ? 
D!au au

siée*4 re
.lu Je muan

HOODMAN BT IND

— M. Jute» Huot. marchand «le nouveau* 
t«*- «le la ru«* Saint Laurent, » en»invsse 
d annoiiarr a toute» »»*A craiiques que son 
«-.--.ri i meut de in.-ii» hsnJis« - «I uuionin* 
«-si mainteuaut au complet. Coinuu* par 
le pa--«-. il »«*ffor«*era «ie vt iuGt* • «le- nrn 
qui doinieroiit entier» »ut i»faction » tmite 
|s-r-«>iii.r qui vmi«ira bien l'hoiiorer dune 
visite ;t sou «‘tablis-etm ni. N«>. loi rue 
Saint Laurent.

Mo«1i«te de L*re « lasse vsnir roh<‘« et man­
teaux. JSJ—jno

A

gt*î*, % U Se % ^ t:tl*.\o,
l*rix pour rD^.*té*. roiM-ours ilo tir, «'fr.# dessins .sp« - 

i’iatix f’uita sur «‘oiumatide-.

•j;ià EF *J:ï7 RIE SAINT-JACQUES
Sittiatums % Mminfe*

PPÜl N i I 's |>K!HAMDRt 

»>«•* oais«m» 4*t tie» tilles piMir 1 
nppr«*ii«tro !»• métier «le ciçiiner. * 

H*;*«!r«**»er a L% *• Jliitiill -eltire «l«*
« i^ares KiHcuit'e,** G‘2 rn«‘ .H«1D1I. ,

•gj—bu»

HERO
CICtA I

Peur le» Bermnd*»
M. le ehftiu i* • l.ahgis. c«»n- «le !’!-!«' j 
■te, iar*ii.x i» là cou mut t'-ur h» Ber j 
.. s. ou a aifcm ion «i. pa-»ei •me

«le l’nivcr. Il entreprend ce j 
5 but d'améliori'i aa a.inie. I 

s par ‘i»»icn- l'ecrompégnetti :
« a Je !« 
rte N»!e

An Banode la Reine
Deux des voleur* trouve» dan» le nid Je 

la ue Saint Charles R »rr ••uee ont été 
condamne» a subir leur prore» devant la 
Cour du Banc «le la Reine. Ce aonr De»lau 
i .«-r» et Da*»u»«. l.eatr«»is autiea ont »*ie 
acquittes, faute de preuve.

Tentative d incendie
FTi^r ua,.n. h* 'ait or «1«‘ M. Wi 

rue M» oorough. » trouve, ent»e 
p«»rte» de .a maison de ce der nier 
qitet «le .male aah r«* de pétrole, 
naturellement qu’un

ham. 71 
le» d»*!!» 
, un pa- 
On cro t 

inceiid.aire avau

Mort* ««bite»
—On rapporté que M. Nnrcl*«e Lai»erge, 

fll* de M. Pierre Laberge. «te rAh^*-t.ar- 
4i« n, est decedc anhitement »M»ne«ii «ler- 
nier. Il était parti depuis qu«l«iue* ina 
tant* pour travaiiier aux champ*, «pinud il 
•e sentit tout a coup indispose. II » en r»*. 
tourna à sa demeure ou il expira au bout 
de quelques minuta*..

—la» ville de Québec a fourn: de son côté, 
deux rnorr» subite* depuis «im-1 pi.-s jours. 
Wesley Browning, touriie-clef de la prison 
de Quebec, agi- «ie âb au*, est mort *ubife- 
ment dimanche d une maladie «ie» rem*. 
On lirai, que la maladie «l«*s reins »♦* dove 
loppe particuli* riment n rinteriiM.r de» 
prisons ; cai dernièrement un «ie* officiera 
de la prison «le Moi. val a taiili snécomber 
a une maladie d«* eerte nature.

—Un homme Agé, M. Dion.rocher a l’em 
ploi de la corporation de Queltec.est uuulie 
mort dimnnehe n.itin, pendant qn il »e 
faisait la barbé, dans an mais ju, rut Dor 
theater.

pa-se la i a- ant demu re nuit.

Blessée dan» la Cota da» Neiga»
Mme Feasington, «le la rue Coursol, 

m »htair eu voiture lai te «le» Neiges, iiier 
apres midi lors.pi eJu vit venir un lourd 
expi*1»» charge (ie b«>i». Elle Ht signe au 
conducteur, de prei «Ire garde, mais par 
imprudence ou accident 'a voiture chargee 
frappa Mme F’« »»i««gtou, qui eut le bras 
broyé entre les deux roues.

Accidents
—YTn jeune homme s est fait ble*«er sé- 

rieusemenr, hier, a bord Ju “ Sarnia.'*
- John Maclaren. ag»* ■!«* d** «ns, % été 

ble-»«\ hier, i-ar un c«>up de y.ed de cheval, 
sur la rue MansHe d.

— Une «lame Lane, «ie la rue Sainte Eli 
zabeth, a'c»t ca-»«* une cuisse, hier, dans 
une chute sur ie trottoir.

Accident d'échnfand
A onze heure», avant midi, un ouvrier 

nomni»* Wi liam Dufresne, «jui travaillait 
-»ir un é« hafaiid a ia nouvelle egiise me 
th“di»te de ia rue Sainte Catherine, a 
glisa** e» fait une chute d une tr«*ntaine de 
pieJ». On l'a rama»»** sans connaissance 
et l'ambulance l’a transporte a Ihopiiai 
anglais.

Aux dernière» nouvelles, les médecins 
désespéraient de le -auv*-i.

Tri»te
Hier soir, une jeune femme. Lizzie 

Whelan., an». arriv*-e deriihreioeut Je 
Toronto avec un iwJ'«- de q elques rn«*is, 
•»* promerail sur je «arre Victoria. »"U 
enfant dan» le* bras. Kiie voulut s asseoir 
snr le Je la fontain<? et échappa e 
petit malheuieux a l'eau. Le consfabh* 
i-lynn accourut et sauva ie I «J*» qui fut 
confle a une dame «ie cette ville. Lh mere 
ivrognea*ea ete cond .u»*e par le Reeor 
der a trois m- is de prison aux travaux 
forces. ______

Grande vente
Une foule considérable assistait hier à la 

vente de lUO chevaux, charrettes et har­
nais pour la succes«*i«vn d** feu D. Bowes : 
cette vente ear la mieux réussie qu’on ait 
vu h Montreal depuis A) an». M. J. Potter, 
encanteur, dirig ait la vente et a vendu 
\fi* chevaux de 11 heure* a.m. a J.JO heures 
p.tn.. a des prix tre- «•:<*ve». Au d« la de 
px {versonnes a-Hi»tai nt a la vente.

L'immeuble vendu comprenait l’épice­
rie et residence siîuee aux No», «ifiet b- rue 
Ottawa, avec «curie», etc., et a «•:•• acheté 
par M. Win. Uceiau, p »ur troiup-
tanL _____

Mari et femme
Mme Alexandrine Lapîante, «le Saint 

Rémi, a fait arr«*ter s*»n mari. Théodule 
Garand, sur l’accusation de refus de p**ur 
v«jir aux besoins de aa famille. La pial 
gnanté qui était ene«*nrce matin aver un 
bébé <lan* les hra». dit «pie son rn»ri a 
vendu frauduleusement »a terre a >aiut 
Uemi. pour lui enlever tout moyen «le »ub 
»i«tance et s en e»t venu a Ixuigueuii. I ne 
action en æparati<»n de corps a «•?«• prise 
par ia plaignante contre -«ni mari. Par le 
ministère d»? son avocat. M. Mi, ueron, elle 
a accepte la »omm* «le dix piastre» par 
rn«>i». <'Srand a «le plu- fourni deux «au 
tious de *J>U chacune de garder ia paix.

Chambre de Commerce
I/e eonsell de la chambre «le commerce 

anglaise » est a-senioie hier. »< us la pr«- 
sidence de M. G. A. Drummond.

I) deman«té au g«)uvernement d'a'voür le 
droit de tonnage dan» i* » bassin» «i-» ca­
naux, cf mm** il l a alndi dan* le t*>rt «ie 
Mofltr«-al. Il *opp«'»e aussi a c«* que le 
g«mv«•rueinctit vende «les {«ouvoirs d eau 
sur le canal Welland ; parce «tue. de telle» 
ventes ont été eau-e «le Ivesuroup de «iiffi. 
cultes »ur ie canal «le Corn -vald. La Halle 
aux bl«*s demande au g< uvernen»**nt de 
iH-rmetire aux b teaux de naviguer dans 
le» canaux, le dimanche, durant le reste de 
la saison dt navigation.

Sacrilege andaeDnc
MM. D. «J J S;««1lier et f ie. de crtf# 

ville, «oit «Jé informe» t>ar le « iim* «le t »r 
1et«»u i*l»ee, «iue depuis «pn'i«t»i* a moi-, un 
jeun» homme revêtu «le l'habit re igie'ix, 
»« faisait parser pour le Hwétend M. 
Birt/., pr« tr«* drt cette ville. Il j>«irc'»urnit 
1 - l«rTitain< districts d«* l’Oftavva, en pia- 
M t é «le mi-aionnaire. di-sit la m «se. con 
frssa’t pré< liait, et a la Mn «h* cha«|ue c«*r« 
m «nié r« iigi* u*«- faisait un» qu« te qui 
ei.iit «li » plu» fructueuse*.

t ’ef homme *e faisait m**me passer pour 
un ministre prot* stnnt quand il »«• trou 
vnit au milieu d’une communauté de pro 
testant* et tondait dan* ton» les pr« ». H 
a disparu dernieiawent at on it croit réfu 
«re à Mon Créa.

grstuie pur i 
« ov age délia 
Ti ci» d
M. J. H. Raymond, nnrics m 
-«*eiete Charlea Bertrand et t 
Yc te. -a «lame •*« une «le -n- m -,
Mel »• t > « ■ rgme Bert ran «h i. '«• Je M. Dlrir 
le- Dertraiul. M. Haymond, d'cipre» l'a’-is 
«ie se» ni. «iecin», croit devoir s* -ou-Tairc 
a notre hiver pmir rétablir de* tore» » qui 
««ut « t«* -»*t leusetneul artaiblies par une 
gr» v e ma an ie,

l e» heuieux voyageur* est^ retït «’‘tre rie 
retour vers le commeiuv ueut denial.

I.liou» rahle Preo«ier aa Palai»
Avantmidi. n.«'n<>: •.L,p M. Mercier a 

fait la visite du Palais «le Justice. 1 a 
trou»«•» el» -. atcur» «Ihii» un état «le psra- 
ly»ie complet*. 11 a u«’ uni le» n -uviaux 
i «ir< aux i* a c • n* des vlag »trar- en com­
pagnie «le M Duga» et » e»t nmu retr»*» 
•utisfait. L’hônorable Premier n pu 
’ uir du sp«-cfav le de »<»n magistrat l 'ham 
pngue » artpiittant de he» foucti«vti* ; b » 
u i- pr««t ■ . J-*ut que C est fauté «le local, 
d'auti e* que cVat faute de cause- a juger. 
L»*» ministre» provinciaux vont » eîfor cr 
«le inet tre >* -a le» «i*- 1 ancien né Lui' crsit*- 

, Laval «lan* un état conv#i«able, et al«»r» «m 
, taciiera •> avoir dé* cause* pour le» nou 
1 veaux dignitaires.

Témoin» avengle»
Une cau*e de Labreche contre Trudel n 

• te pl « i «T «*«* eu cour de» aessiou» *vp«Tiaie» 
i «:e n.a iu.

Le p «ugnant accuse Trudel de l'avoir 
a--a lli aux Laminoir*, près de Sainte 
C’un«*g«vn<t«*. Le» Témoin*' • nlendua di*ent 
que lé pl • ignant fai*ait 1»? inetier. de ce 

i «ju'on upp *.le *’porte panier ”, qu’il ctait 
t«ria d un grand z«*le pour les patron» a qui 

J il racontait t«»uî c*- ie -es coniia.gnons 
j fai -aient «>u ne faisaient pas. Cette c«»n 

duîté iut aurait valu une raclee de Trudel. 
Tou» l« » témoins ont dit qu'il» avaient ete 

! témoin» de la querelle, qu’il* avaient 
entendu la chi< an»*, vu t"m1»er le plaignant, 
mai» qu’il» n avaient pas vu donner le 
coup de poing.

La plainte fut doue renvoyée.

Noyé à la Colombie
Un jeune homme de Saint Augustin, 

comte «les Deux Mi t taan* s. tr tnme Z«>ti- 
q-ie R cl ion. v lent d «•tie victim* d un a« «i 
dent Tarai a la C«»lon.bie An^' i;-e. Il était 
parti ;1 y a un mois, «le Montreal, ou il 
demeurait temporairement depuis quel­
que» ann**e*, pour aller travailler a la Co­
lombie Anglai-e avec deux autr*** jeune» 
gen», dont l’un, F. Guindon. de Saint 
Augustin. La semaine dernier*, ae* pa 
rem* ont reyu de c«‘ dernier une d«rpêcne. 
leur apprenant qu'il *’« tait no>«* * d. n
teJcmctit. D parait qu'il travaillait »ur !«• 
bord d une rivière, lorsqu’il h touilx- a 1 « au 
et a disparu sous une pile «e «ülot». On 
ignore encore »i le corps a e »■ nq.ouv. .

I,** «iafunt n était àg«* que J“ vingt deux 
an» «*t appartenait a une bonne fa«ni Je de 
.^aiui Augustin.
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»t r J. H. P .. : v; 
N IJ K M AND)’O un bon «ontireur.

Mariage
Jrtit rr B. nrn xi %«i . A faîteau «In 

Ijvc ,e •» courani. M. J. B' Ju et. h - rie 
M. FJ«*uard Juillet, préfet «lu comté et 
maire <i«- a par«.i*-e, cou«ltu»ait a l au «-1 
de moi--«lié Mana R«>n*lria Herthiaunie.

La b. ne«1 ici ion nuptiale a e;e donnée par 
le Uevd M. Dufour, cure.

Daco*
H i rr. f.«* 5 oct • -ie courant. * Sabit

l’phrem «M pirtn : r.îtie «ie 7 nt« et D 
jour*. Anne M iria A ma. enfatil de G. L. 
iietn, hotelier.

“ l’n ange «le plu» an Ciel.’’
M ÎNt* u. Eu cet te vJle, le Ocourant, 

Kdouaro M< lutosli. uoiaire.
Le» fuiu rai.le» auront lieu vendredi, le 

U. a *1 hr» a. n».
L*- «*mivoi U.m brr partira <le aadeoienre, 

; No 1 l i rue Notre Daine, pour »*« remlre a 
1 I «'^'li»*- Notre-Dami et de In au riiiietiere 

«le ia L'ôte «le» Neigea, lieu Je la sepulture.
l'arentaét ami- aont pries d'y assiHtér 

sans autre invitation. i
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f bonne- levoiiimamiMtion-. D'as Je lavage > 
'adraaaer a J. I». Dupiue. .i- iue -t t'en.*.

îJb>—juo

O N DE'.i ANDE deux 
une inixiuue pour

I L’homme au fanienx radeau
M. Hugh R. Robert-mi. i roprb- aire «lu 

fameux ia«1eau. con»îruil «Jerni* re. ienr •
; JoggiiiH. N •■■ * Jl«- L'-o-sc. «‘t rem<»r ue 

Jusqu’à New-York. e*t en train de »«• faire 
une célébrité, l^e sii«-c«‘s «le -«m «u.trepr *e 
« Jog/in* a éveille i at tentioi. de tou» les 

I graii«lscom iier;anis «le i»oj-du «-oiuiueul.
; M. ID»,*ertH«jn e-t rev.-nu « Halifax diuian 
! -ije di'rnier. Il doit partir »«*us lieu aver 
, -a faïuille. pour aücr »e tix«-r. d j moins 
| temporairmuerit. «ut ia • »te de I O« « an l’a 
j ritiijue. Il a fait un engagement avnc 
■ une grande compagnie .suie, icaine pour 

rern«>r«ju«*r a la in«*r troi* iuiniemie ladi-anx 
de bois «le construction, un a v.«n I ran- 

J ciaco et <i«‘ux ;« Vo paraiso. I ne autre 
! compagnie a atis-i r* t« nu ••» aer* i- » « pour 

fair»* « *»n»truire un semb.abir raJ- n près 
I de Carolina elle faire remorquer a Ne w- 
i \ ork. ________

Conc»rt an Queen’s Hnll
Hier *oir, le public mont r**a a>* a eu 

l'avantage d’a»»iater * un c «ncert comme 
i! lui eat rarement donne l’occaeion «l’en 
antendre,

L’as»i-tance était nombreuse mai* la 
I salle n’etait pas remolie. Il faut, «an*
! d iute. en a’tribuer ia « a ise au m tuvai» 
état de !a t« mperature.

!,-■ “ Men le!-«e>ni Quintette Club” laix- 
i seran Montreal d’agrenbles souvenira.M île 
I Alice R\an chanté tr« s bien e,t Herr An 
\ ton He‘<kmg est un violrnceilisté «Je» plu» 

di*tingu**». un fait produire a non instru­
ment de* *«>n* d’une «navire surprenante. 
Non execution est e>tra'>rdinair«*. «onshle 
rant le* di flicuite* d n maniement du vio 
ionce lie.

Lue fantaisie pour clarinette, par M. 
Thomas Kyan. mente une mention *p»- 
c.aie. Jamais c«*t instrument ne pourra 
produire de plu* doux s. ns ; om eût cru 
p ut >t entendre une flûte qu'une ciari 
net i e.

L'auditoire, par «le nombreuses salves 
d appl «udlsse-nent*. a prouvé -a svmpa* 
thi«i «t sou adrniration a tous !•* ariist»**.

----- o------
Si vous voulez de- rap!» de plancher ou 

«Irapenes p«*ur fenêtre, vouez voir notre 
a»»«>nuncut Six «Jages »<>nt c«'iisacré» a 
la vente de «'es marchandises seulement . 
nous pouvons v«»ua vendre de meilleures 
marchaii'iiîîea et à meilleur marché quo 
partout ailleurs.

.MMES BAVEls ET FIES,

1837 — If no N otre-1 Lime — 1S37
L'entrepôt «le Tupi-,

E-abll en 1559. |
________________ C avril— 1 •*»

Ql \KTIEK ST. JKAR-BAfTISTIS

VOTEZ DE BON MATIN
demiti»!

pour l'ox-éfhfvin JQHH LEE, 

le 1 aiMiiilat des Ouvrirr*. 
__________ ^ I j: I 0 MITE 4 EM K I E.

Quartier St Jean-Bte
a v_r s

A la grande a»-einblée de* menuisiers T .
72i^, d«* Maisouufuve, la resolution sui­
vante a «Jh proposée et adoptve a l’uuani 
mite, savoir :
Uroji »«• pur Ferdinand Bertraj.d. secondé 

nar Fi * J'a inet tp, «»ue l \s«ernb!rc L. 7üLf.) 
«ie Ma Honiwuve,eii,io»*e iacMtididn’ «!»•
J • M. John L«‘«î couiTiia echeviu «.u ic » 
uer Si Jean liajJi-'e.

1*. R. LRi «UNI»UE, R.S. 
Cette a- emblee e-t composée de Ki ' 

memb»<*-. Mont real, i« oct. —I

Qjartier St Jean-Bte
—

Votez pour Eermain. qui a voté 

pour donner lés travail* des ca- 

n?.u\ à la jonrnd'• rt qui a toi- 

joiir» ^té faini i irerr dr la cia»r 

ouvrierf
Votez ronire Ere, le candidat de 

lYflirvin MevoiiNou.

Votez tous ei de bonne heure.
________________2P§— 1

ASSEMBLEE Bc CSEANCIE^S

•o*n»nD, Je : x Hile* of 
chm»e*ux. vérlan* le- 

«leux he gue». ^'nArv^icr J. bouii;»*^ '3C? ruo 
N » • ___________________ loaept—1m

ON I»1 MANDE une fl’.le pour Ucir uccf 
un* ni.e pour le.- eufan.*». t’adie^-er

rue S H tt-n.
.N I «EA* A\1>E «!«»>. x en -n ru ■

jw>- mo
O

vux langue» » .»ar. 
u I »©' ro-Daïuo.

—e: 1. Jd.

«i»* x fflle» er
«

i>ai.<2 .r
juo

_______8itHâtioBi9 démandéet

I* N MON81KUR ayant IS im J expérlen e 
dan^i.icon erie et pAti,-»!.» et H-.ani 

ta»» our* arpsrt. nu ,t ,x plu- graiKi» e'.-ih.i»-*-- i 
ment» de P.«r;-. ile-ircr/ut trouver une »umh- ! 
tion cointue con:t>eur p.i i sr r >*onr pin* I 
»mp!e-iiiformH’-iun-. *a lre»scr No 8 rue -to •

— J
NE JET NE PERSONNE JéHrc avoir «le I 

la coururc «tan-. fain. :•»* l ri v Sa •
: ■• A «■ . n -

IT N J ET NK DO '» ME a\ an* !a eonnaDsaurr t 
rte U leur.' .e&livro? ce-irti.ill tro’ivet j 

!*i ’• up « ‘-’ii i«; 8aJre»«<-r a L H .
L’Ol.-S

U
queh
hur«*.«i. de Lv P.. i - S K.

livre- «:e<ir«.iait
'>ir. S »ilreuser

\ \ «»n«1ro on i I «oiiep
LOI EK—Mniton nvenblea, un joli 1m- «v 
r -.. ou, < «>"îor tab emeM meub «v N • 

Mitre L-.\e f.'5 par mois, sadre^nei au 
ru rue Sniiguinct. fM—i

^ Y e Ht Ab . y., • ;
!• ■ » . «■ «u « r arnb-, h.un». clo-e • Un - de prr 
iniér«> ■ lose gr.tn«le cour et Peau i.ang»r 
**»'• z gr ind ;•«> r faire une cuisine -I rte «. . un«* 
h . ■ u . a :«*“-e a poi e voi-.n No IS*;
ou chez I. A. Beauvais. Ji*Ji rue No te Divine. 
___________________________________  Jt*7 jm»

A

UN FERMIER
Désirant *e retirer pour c* ise «ie santé, ven 
druit fles chevaux. »cs va< i.of. «o* inRtrunienta 
aratoires meuble», etc., avec une bonno ciien- 
teie pour !e )«ili. et loucrm: sa to: nie a un prix 
rai-onnnhle. Cette ferme e»f d environ Iftj 
acre» «le superficie, ollc est pailaiTment entre 
tenue, à deux mill»» de 1*. ville Eau d.uix le* 
eUblee.

H a«J : esacr 4
A. C. WURTÏLtf.

. ■ Jno BuréBM de La Ppkrsb

ïFenbreet a louer
Deux terre* situe»-- » St Martin. er*re 

St ICI rear, comté Lavai, â\i-»i unn terre a 
louer su meme emli 'it. O* troi* terres 
ont chacune troi* arpent* de largeur aur 
l.eut© de profondeur. I«» tout eu boa « tat 
lie culture, avec bâtis-e».

S’adrcétéi' ;%
FFXIX LA VOIT

_13 *cpt 1 m St Mnrtm.

QEARTIBS nT. JRAX-BVmSTi

VOTEZ DE BON MATIN
deni run

pour En-ffhévin JOHN LEE,

Ir Candidal dry Gmrifi'y. 
______________ LE COMITE CB1TKAL»

U. COUDREAU
Ci-devant employé cher Francia Brunet,

j;;------ ici b GO*FORI>------- M
PLOMBIER ET POSEUR 

r’Appakeils a Eat CifiunE et a Gaz 
IXei»;ir:ic^r* «lé I*o£le% I7to. 

■Ordre» exécutr» promptement et

A PRIX REDUITS

u

PA fi J* A R EX T f ML'UES.

VENTE PAR ENCAN
DU B Al EAU A Y AP il ' K

GEORGI ANNA.”
Da hou ! g il é » ont re«;u ordre rtr, i , • 

leur* «le la au- ea-ion «le f«-u J'httnorah'» | * 
Hené«*i. d«j reu .re a Leur m pul.iir, uj 
haut Odranf et duiuu-r euchen.vo.ir, le in e*a 
a vapeur *

GEORGIAN N A
Maintenant dans 1«j purr de »or»l „o:n u 

g irdede M. De Bollefeuilie, Maître du Htrre 
vUitt-uia toutes j -n ; «lonnci a HUX

iwba Decn.-sHire*.
i elle venin est fuite en recouvreni ru d« 

montant de i hypo hi-'jue qu'a et poe-cie
*• r . »■

Seuecal. qui » ai-t cpte la succ' ^ion «ie-on d,! 
im>ri. e «• n en c informue aux dlepOHiriuu- »
lu »• Vu-t. • b-ti. lie. >«*ci 4i «m dt- ,
rc« >• s <!e la Pui-*Hiice «la Can<uia Ch»n, ;» 
»e« î. 37.

La vente aura îieti

J hi’DI, LE 25 OfTOBRE COURANT
A NOS BUREAUX,

Xo 46 HVE SAINT-JACQFEJ

de la Cité do Montréal, a OXZK heure* a. m.
FIRENT i FRERES,

Encan leurs et agent* d'immeubles.
29.»--16

MARCOTTE et ECREMES T

VENT*; A ENCAN

In R*
JOSEPH ST-JKAN. boule.nçar.

Non* Mvons ra?u in»tru< tion du cura rrr 
aoij*-G*re ie ver.dre, nu No I.T rue fti 
V LNi'LEDl. le i2 •oui.«nt * i 'Kl X t.» :•*« 
p.nt., tout i n fond? de GmDnge . «h-r'.i. 
v *i‘ur* . l arnai». ''harn>'• a pe'n . ^ »
b«- if.-iue, !>) ' p<-« lie* vi«ie». 41' •»•««•» d« \
pai.lc. 1 s.ife ruoce dt voiture, et. . «■ ;

H. LEMlKfc. 
Curateur.

M A RCOT T F. tL Ft HE M K -T, 
295—2 Fncan.euTfli

VENTE

MEUBLES DE
DE

MENACE
L'K h H—M.»g.«»n et bouthjup Nu Xü» rue
't Lauréiit. Lo>«*r 51* p^r «non* Oeoigo j

13 iuin—1 a

(. i»-. Mgeuis «i'iii.ineu\K 15 iu
t 3

A i,Dt > K Un haut «G niaiaon de hv I* « •*
)*« «.ni. Nu ' ut St Denis. L'n m .!*«.»n

)’h. r K ihilel N . 420 ru« St Deni*, t II t.-is d.. 
ni on Boilunil. on uoti ni«*oblé.
ni; No ji2 • ■ ' De,.- L’n ig.» n ,( 1. g, .

•t
; Ne* 4 i M' r ni. - . ie scr J. I' Uol- 

« i fi. . 14 tue m Vine- n

\VKNI»RK.— l our 1« matériel d’une forge 
e ;n-:-t «n en oui fer et b«»:i» S*,

dresser ;.u No liTi ru«* Onrsno. i'îa — c,

ARGENT A PRETER
Sur |t*ir;nitii H liypothecai»

ITS €*t. MUtrCB

*7 ci (i
A gant fi pG« er

; eadre

OJO
* h.»la de c -Hncea. pro­
tonues «.ondiLiuns.

a VF\jJ:h or A 
,\ -a r. - «u*

*• u. ,«•*. ma* h . d 
« •*«qi -r-, !»*S. |.« S pi .«
rninraen.-iint le» alla
C..»;g

, N l‘( M C R \ .. ,

IiOUK.lt — Con 
- sorte* h«' r

i! •
16 Ma

1 «•' » IL V " e , III* m ;.* ,10 étalon
de ic e ‘ CC le «;o-»,u roua \>: nor.i «j..- 

‘ Div Brin-■ . von «ni «1 ,l«v n Haï ilu,»,.
CiinuJ* Fro j»ié'e St i*im. < «• niapuitiquo 
> e hrin. pi‘*o Dàl livre* bien dr<*, »• et
n i« v*.,t •.»© huit i»; ans. Il a ete r**c>.
I r, it.mps p'**<• pour .e - 'm-vs! ei H« ra voi di. 
a „-i..n - ci av« du lemp* «'ix person
n*** s.ilv-aMo» et a meilleur niHi«-i>é «ju il vunt.

! r \ ;
p .111' * orgue-el ni:n- !i:»9 a ouJre. 4','-,
4ii. 435.i n' St I. iu: - nr. Monlreal. CJ.’ Jno

1y F ; it « >P« .rr a vk -nnK .c» • !e- i».-rC*
«h»la!s . VJ iln-..ai. n i j im.it e« *e i-v.i

IVovin« «■ «îe *)x \<> 
District rt« M n r> 

N «j lU»i

Dan* î'.i fTaire d»* A K 
4 01w X A V ] 1.1 :

; ^CiMir Siipu ipiiri*
t » ■ 1 H ! R B 4 » «J . A ! - A

P!u 3 D
r I l'éd « ier 

•unes réft r«u* ■

• « i : e de Mon ’ re* I 
u< int atrair«*« » n

A. Itcn* d *c i e..

R K k N v
il l.ODl..« > . 

mari, ha

T MliKID.M NK
• ; i «ÎII e\i>> e-i- (|,
nnirclii-, au Nu 3

ît»
Pi i x ir.*- . uir.

S«*pr. M » —
p-”ir «hsrbon. Ainsi 

« *»i«l«- m,. a vendre
r ie '•t Cl«»r.»'ii Dnrn>-

m~s
• "ime m »r 

r.iiynu de
in-«. I*l«i f ' i v«»r*

n;i.i i.utniiK a:\Kiai.L

Fête à Joliet te
Jor.IFTT^, 0—Le* Jeiim * «h moinelle* «1© 

Juliette *e préparent h donner, le i_ «•« Iq- 
hre une »oir«*e «ira • ariqn,* er rnu-t«-ai« au 
t rnflt, «le» Revdea S«» ur* «le ta Providence 
«ie cette ville.

M. ie luge Olohenvky et qnelqne* au 
tre» person ne * ont déjà promit leur con 
cour*.

Cet té soirée *er~ donnée «ou* le patro­
nage «le Mme I d. (Hirllwult. f* rnme «1*- M. 
LJ. Gu il ban it. ««« pute du comte «ie Juliette 
aux Commune».

Décision impnrtm4*
Ottawa. B* • !>* ©omi’** de» c;'**’:. • * de 

fer du ( un- .1 p i »- ‘-'«*»t r- oin iil«*»,L hnno 
ra) île J. il. l’otM*. Sir Thompson et
l’honorabh*! .lohn Carling erah'fit preM*nt*. 
Sir John l hoinp*on a In un mémoire don 
nant ia eonnualon a laqneile le* minintren 
étaient arrive*, au aujet de lappliea* n 
fait** au comité «le* chemina «h* fer. f». •
procureur g»*n«,ra> «l • .Jancoha. trour tlxer 
le rii«>d** «‘t pVm* « nemln d© fer «le 
la \ .!,« «• de ia Htvi«*r* Ihuige qui traverse 
le clmiiiind© fer Paciflijue Cnnadie.i.

rom:* con*i«1« re qne la» ohieetion* 
noulexfspH. l'avocat nu Pacifique Cn.n/A«lian 
sont t r*--irnp'irtante* et a décide de éti ivre 
la ligne de conduite permi»** pnr la section 
1H «le l’acte «les chemin* de fer d»* I*.'*-'. La 
question -eut donc aritimise a Cour Su 
t>erienre qui devra decider ei l’Application 
du procur* ur general du Maoitoimdoit «*tr«* 
accorde**.

— Le» héritier* de feu le «énateur Boss -e 
«ont adresH,-* aux tribunaux pour avoir de* 
lettre* de «*ri fleet ion déclarant qu H» sont 
le* h«*riti< r« et ouelie part lia duivantavoir 
dan» la nuccc .*io tu

Av* est i,;« • «.t «•u- InTin .»» un< n-'-far
créai O if

n e aura ’l«.-ii -'ev anl un «l«-s ;.jgc ■ • • , ■ •
Cou . J.*i»a la,* uD J •* ra. < ai I’.« ii» j.- 
Jii*»i<**-. en 1 « t iu «le Montn-.J m DIX si p 
TU-:’ .K «mi'’ «1*«;C KHttfK <• «ant, * Dix 

j hnurc* e- «)prn «ie l avant nMrti. pour 1* *•
■ 1° * <o. ••«.• r <v!*e.'i - ; i _; « • ! • U notuina -
flou «l'un <^uiatonr aux bien» île dit» fai D- nt 
sur tu-to* a ut : e* ma: er*» «pii leur xcron 
l«gAieme it aoumi-e-.

L. Il (VH.Î.ARD,
Députe-pi-otonoiaim Je «a «hu- Luur rf ipér ienre 

M'iutrcai. S O'‘iobre 18)S JM—I*

D VA X MK-SSlKURs 
«M>nfori.iW)*m«‘m u 

pri v«*e.
U • 10 ;
ril«; St

n«> f «iii.U
f c Je . .r
llubrrl.

L. BELANGER
U6-RÜE VISITATI0NHI6
____ __________6 juil —j no

M tiMi<|ti«* ü boit iii;iri'Ii<*
Album rte vn)se‘« Littlo Da.a» . au riait «le 

.'•«' ont ilapi f lo vendu* «i «;onliert, h « ryl n ., 
^ ou . !.. Linin iU.xyiuatew V «,1e-. -unli|;
L t o Dst-y. Mocking Bird, Mo» B«-e. j.«- 
Anicretiee, Dde no- vaiae<« fa« .-s immir ;flc. 
o i -JTn par la TNMte. So aVon- au «u . 
rwel» e» coiiirndaii'-»* dau» uu reui l.vm. au 

prix , »u»-i ifrit>,er B*’, t ir li.utciir 
de» Marche» Aller.lande* >V . lav JoiioBernoise 
>. uile -, Jflr. Nou» p«j i« on.-m» ntcnanl -orvir 
uo* «•lient» «le Q »eb»< dir(*ctemenr par 1 entra 
n.» c A a n«»ir«> «ge J «m. e-t m «rnte «ant U ;i ve«: 
'»■ «rt luent. Hul v pin en un
liV'«*. prix, 3.V*. par la m Ile V>

WALÏFR WTKTfcT, îlW Kn» Bleurr 
‘««îô jr, X‘tie St*.Cat hori ne 

l^ mal — i»

4, L4IRIEK
H m: ri v.noa

promp-
uoi.eréü.

■ VIS >N DF 
| rue:- D-f
4 N 5»1 MA N DK un
9
nnt « nt pour cent.

I*K \ - H 'N f T" A NT'A I * i : 99

p«iur
•i'vdre-sM

Avis de Dissolütion "v':
ÛO.OOO

i u«‘ Votu-Danc

\ l’RKTKR ir ) 
i. Lu pal me, nota. ;

n • i pi i 
oiunierr» 
No 3 4

syj-iiu»

r>t. — 1 m

«• l« tl- l'AlLl
I»1 V «ï«^ p

.V V
h pti’> « «• • parle* présent

«
r i'.«M*r■*« ti. Wiu. m 
.«-.-n, -ou» I.-» nom retain 
<• ^ • e. « 1 ri: - souU.’ a
•nt' rurt: m tu« 1.

Munlréal.

Kn r.ipp«v
gn - ru»
. «•tntne 1*0-.'
m
et modo». ■*" 
l’rtter*on Sc 
et i** pn-**l
Ki-*u« k Ac 4

nre< ce ou*

f de l.^n

* donné une 
’ Joh A »•< 

ft A mi-eu
’c )' ** ,
ljuurd t, ui de

«onaal

I? P. Rrnyère r 
- »nn©

P*i
IUO
nou-

loir r<OM«

d tt'

FROFE^SM R I,.
AC< OU » I. K f I PKP4RV TK

VI OK ITKS,
si Mon « uipu. ,.r «un c- j nom b* «mi *0* pr.r

«• rt au p .t> ^ .rem r;*i qu .1 a <»u««n r 
\ No 1519 nu • ' •

Dit < "> «b m tg* •!« Je M O 1 o-.ir
fenianch»’. irr**>««tp h» rue l i «tnh

M. i< u tei «i\/- ;:«•" « to m (Mivriàflrct
I» tn -n ; ♦* .«•!•« p , » « .... 1 .Mount

.- i 1 n irnien' I < p «» no-rc c) a» •«*.
Sj.u 111 art ions ga-aniin *.

-----P.BFKRt V et ----
Lii'*enq l^xfor-• .v, Du : J*-« 1.-ue No1 re-Dnme 

» « ■« ’ . G. K < . 1.4 r. o • liiioreM'.
I ‘ " ■ • • •. A « • ’ iii* \ y a -, Ai. J ré.
M i* • *« ’ , /, - B U' h«.; ! 2 .« Ni, e Dm io«!

d«’ l.« B unie -.r i» rite
î l 1

CLASSES CU SCIR AU

f oin «le In rue ^otrn.flnme et de 
Ih Pince «I* % r nie»

S’ouvr rnat Lundi, JerQctobro

Non» »von« rern Instruction ri© rendra, «sa- 
riredl, le 13 « ouran' a no» ©•. !«5 ri;*- '*s:nt* 
Jao<jue«. un niobJu - cou*, let. provetiant 
d'une sai-i«’ rrir»" ée la semaine dern^ e, 
comnren tnt nn bon piano carre \ o-e âi -on, 
s©' Je sa.on ad i.ner noir couv < r e p* lii l'« 
totige, »ei de <:L »tii . © a ou< b«*r «01 1 o e n r, 
d*» «u marLre. ie :J-. p ..•> «le >-ii.s.na» 
«.auaeu-*© aofa». sofa-lita. « ha.a«-. etc., etc. 

Vente a DIX h - ur»*» a.ni.
M ARCOTTE et ECREMENT,

298—2f Encanteur*.^

AV IS 1 )i: FAILLI ra

VENTE PAS ENCAN

!>r^ tOiisaijfTtr» vendront p r ep-nn. M5’!?; 
Cit K II), le 17 «H'iDHKt-: urn . » l»;'' 
lie«;r« s «.m , au No lit.'4 me St Ja« v,ue«. u.i# 
Si-lien:: r< 'unir ippartenun' :* 1« • '© '•
Félix M* Kerr r*r .k« m- • j- bevam tom >e* 
r* 1 ix. rioubie- v«aggoe». li.irna.-.e aussi «* 
rielic* rie livre*. *e niomaiit ri apres invn n rt 
a a «13.01 )*<>ur toutes autres mforrn «:ioi*
» ariresMJ a

C. DF8MARTEAU,
( «irai©uf.

So l.*is Rfe Notre-Daitif
MARCOTTE 8t Kl RKMKN’

Kn anrr'Tfc
Montrénl. 10<X3tovrr 1 ^S.

DDAO A

11. A ÜUII.GKT
1 H»

i '

A.

J» «ri v a 
AN’DILK »l

Monfréel. 0 Octobre.

PATKDSOV 
PATKl:*<«»V 

29b ?

Ql IRTIER ST. fEI\-OIFTISTE

VOTEZ DE BON MATiN
«lein.M n

pnnr 1‘rWcliMlii JOHN LEE, 

le candiflaf drs onvrifr>.

LE COMITE (LM RU.

* v rue *(«m ri
Ottyragov oc per.i'Uf J • ««» ,h ^ n.os, 0^4^,l 

t«** prou* p: eincni * t ;i pu* mo léro .' | ,,,• 
<.»jn:n si«i«' • >' .c- «V Mit )r «u niai,
et’ - « B' le M.iuwiviiioi, mut lc« , ix

M -
MUIIDOR a JODOIlft

A- IN!-. UK.» RR AUX 
f’ollr. .«on- Immeuble*, etc.

70— Kim* Nitiiit-'J;i<-t(ft«M~-70
J. R. BOUROU», RUCHKM JOIxOf»,

-Q II

)<•' Mire» de c1os»c «ont d© 7 fc © <n « -.n- .
'v,; vks

V 1 'J " ' * *f' " en -fignô» »
forme-/ ' *,,rS 'h«n* toutes se-

! K V ,1'-I1 r° • ‘ “ - •-e.
Î,K A .« . b r- n I , r
». ANt.liA • n.. , , * 11

maire. • ■ m - o ition . 5’ * wr"fU• i. t-, “* , 1 r*»Unr,.)>.'Kre 1 ’ A‘ ’ 00 « r P'

, ................T SA T'HIR r* vn*r.i r# ,1|*

S^:twM d"'
dI, ia *1 *’* ' 1 v llj b'éperation #nr 
Derua i.le/ circulaire 

tioés. et«^
14 1^111 Adresser

Ql UU IFR ST

MARCOTTE & ECREMENT
U£—-liue St-.IacQiieH—R-7

2J) et 2bl rue Diolet ©t lot adjacent, 
$;».lou,

•Ibis .« 167 St Laiirept, et 37s * •l'^Ü St Do* 
mitiuiiie. ÿlti.iHMi.

122 Duflenn,
1^. Is4, In. Dufresne, $2,900.
\ ill» en pmi i«* «te rour-»- avec arpenté 

d© t^rre « la Longue l'ointe. $.'1.7'l|
^_N<> •‘►J2 rue Sl liypolite avec lot adjacent,

. rue Mlgn r.np, «>,
; • i. Din . :t(H é .'JO rue V, «vrkman. I ’’A
1«). U. 11, Itî et ld rue Rollaud, cl >ué 

Tailh'ler, mi.utO,
I />t va« xnt < oin!«:c l’aveuué Fine et da la 

ru» St-Denis.
flot’* i ue {»«jorge Hypolite. $2,onO,
4« 7 et i«VJ ru*’ Cadieux.t*! .TKJ.oi'.
Hotel Frlgon, Sawlt mi i(4‘coih t,

■ ; • 1 *______  _

1 II ITATIOV l 01,0VI IIKK
1 haut e: dern'er ri;ch« r1»*
I v a n., «|e prit*) ant U“ 14 ',rr* 
! « J- '» •• M- . - ur .’en*' 

. ,/ M»1' A
■•,ii rritil, ©t tie*!. • - ■•m »«© 
rom. « o n:«i «• • s' * “**

Ber» vendu an p!
a.

■
/.'•• /itirt, nr,r ,1, ij
O' v 1 r Ii'i m
"'ii . L. < y -'t/m .
•*•!*<■ c J.yp« 
Muniréul. • ,1

t
«»ntr pi«d.
)«.• 1» Tue

l©r «i à 

•e servl î de

« on . eiiHbt.
examen».

la» «omD-

I>AV!S Ac JHTJE.

JK*v-b\ptimk

rtjréJn «(Uarilor Si Louôe» 
«»!i«n.o f.inant n« 'ie 'u n mpci® 
nu.s ii'tii.t «b’iix ■ r i'. "OlXHé * ‘j 

1 dé’ti. ^tur la me sl.s'U «»**>r «pu 
n front «a n«*nl « e 1. ttv-'*' c« n* 

quarante pie«i- ei «lenu -ur la ru».’ Si Peni-q'M 
»e huinc au nor ! J», x eei.t -u'*'•
«!«’U/« pi J • é tmir . ; «ta r * «tsiii l.ilgne u
*im1 «•-:. . ••«j a d* «»a l'arr* r© 0*1 d ©r: ' c
p î le p u un terni)*! «u I* «• * • ,!-1
u«‘f 1 il. p •*’ .«• j at : 1 xtréni. e m- î «n - ’ '
pi s na»’«'Oinniun de qui' * p'«-ri» <!« * ac t**
partie pu «m t«i ram appat nmnîaii? ’• l*r9
<!«• feu « '.er)©»-A l* x in«)ie Lu'-ign*' « *«
»é Tl tant s, . .bu tio «C* t qil.«tai* • . i f n
quart «lan^ U liai.«• d
parti© pai le «Ii t i*r «1 h- «r m i m L • >*.

H nui- T'I

IMG I LA IU )SK
—— nrv n«T»’——

Ni» ‘-ÎHH7 rti«» Notrn-flump,
•uir» le» ru« « «;n. et Lusignan.1

montkkai

▲omirnetro le bu. 6av—lan

VOTEZ OE BON MATIN
<I« *inai n

pour IVx-frknin JOHN LEE,

Ii1 ( • n ld»i O1, «mm rlri'..

I G tOHITE CEKTR4L.

partir par nn ton 
« » P*r: M j „ Hrt.i
** r.' mî» le t ont 
bAM»*.r\ |n erre > 
ér u«i ©’. ,«• •:ompt e:.

La veni«• «» et»»
mir ou \,0 ./. ,

-loti 1
I«l( » o*

M
h

Fit > f/J J \ 
Tm 1 o p irf

1Al H«*r«.ui. .«
Lu*' «fiak h . 
a Muni «Mil. ou

II. A
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r /.ff
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. a. nu> i'u,
No 0 1 <1 f*J
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